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Les exploits de Basile Digénis Acritas, épopée byzantine
Quax», en 1875, Constantin Sathas et moi, nous publiâmes Les exploits de Digénis Acritas ‘, nous avions la conviction, corroborée par le silence ou l’absence des catalogues, que cette épopée byzantine nous avait été uniquement conservée dans le manuscrit recueilli par Sabbas Ioannidis, au monastère de Souméla, et offert par lui à l’École hellénique ἃ de Trébizonde. Nous étions dans l'erreur.
Notre livre, pour lequel la critique ne fit pas preuve d'une tendresse exagérée?, eut du moins le mérite de stimuler les rechercheset d'attirer sur cette épopée l'attention des savants qui pensent, comme nous, que les productions des écrivains byzantins ne sont pas toutes dépourvues d'intérêt. On ne tarda pas a acquérir la certitude que non seulement le poème d’Acritas avait dû être fort répandu dans le monde grec, mais encore
4 Forme le tome VI de ma Collection de monuments pour servir à l'étude de la langue néo-hellénique. Nouvelle série. — Le texte de la version trébizondienne a été réimprimé, en 1887, à Constantinople, d'après notre édition par Sabbas Ioannidis, en un volume petit in-8° de 16 et 208 pages. ψ
2 Voir Constantin Paparrigopoulos dans le journal athénien Αἰὼν du 21 août 1875; Spiridion Lambros, ᾿Αθήναιον, (IV 1875), pp. 173-189; Guillaume Wagner, Litterar. CGentralblatt, 1876, p. 16, etc. etc.
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qu'il avait fait éclore des imitations en dehors des frontières helléniques ".
De plusieurs côtés on annonça, presque simultanément, l'existence de divers manuscrits.
Parmi ceux qui furent alors signalés, il en est deux au moins dont on ignore actuellement le sort, mais qu’il ne faut peutêtre pas désespérer de retrouver quelque jour. Nous voulons parler de ceux que Constantin Dapontès (en religion frère Césaire) avait entre les mains dans les dernières années du dix-huitième siècle, alors qu'il vivait retiré au monastère de Xiropotamos. Il nous en a laissé la description dans un de ses ouvrages encore inédit et intitulé : Livre des Règnes (Βίδλος βασιλειῶν).
L’honneur d’avoir le premier fait connaître le passage de Dapontès revient à Manuel Gédéon. Cet érudit en fit une copie qu'il envoya à la Bibliothèque du Parlement hellénique, à Athènes, où nous pûmes la consulter, lors de notre séjour dans cette ville, en 1879. Un an plus tard, Spiridion Lambros publia ces vers de frère Césaire dans l'introduction de ses Romans grecs?. Nous les lui empruntons :
Ert τῆς βασιλείας του ἦτον ὁ ἀντρειωμένος Βασίλειος ὁ Διγενὴς ᾿Αχρίτης ξαχουσμένος * σουλτᾶνος ὁ πατέρας του ἦτον τοῦ Μισιρίου,
1 Voir Alexandre Vesselovski, Viestnik Evropy, avril 1876, οἱ Russische Revue, VI (1876), pp. 539-570; et Alfred Rambaud, La Russie épique (Paris, 1876, in-8°), pp. 421-428. On grossira aisément ces deux notes à l'aide de l'excellent ouvrage de Κι. Krumbacher, Geschichte der Byzantinischen Litteratur, Ὁ. 417.
2 Collection de Romans grecs en langue vulgaire et en vers publiés pour la première fois d'après les manuscrits de Leyde et d'Oxford (Paris, 1880, in-8c), p. xcrx-c.
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οἱ ἀστρολόγοι εἴπασι xat πανευμορφοτάτην.
nai ἂς χαθίσῃ εἰς αὐτὸ ἀπὸ μιχρὸ καὶ νέον.
Δύο λογιῶν τὸ εἶδ᾽ αὐτὸ, μὲ elxovoypaglec
Zu ἂν ἔχω ἐκ θεοῦ, θέλω μὲ στιχουργίαν
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-Voici la traduction de ce passage aussi littérale que possible : |
Sous son règne (de l'empereur Romain) vécut un preux, le célébre Basile Digénis Acritas. Son père était sultan d'Égypte. Sa mère était chrétienne et servante du Seigneur. Son aïeul régnait en Cappadoce, il était chrétien et se nommaiït Andronic. Anne, sa femme, remarquablement belle, appartenait à une famille noble et de sang impérial. Îls avaient cinq fils et pas de fille : aussi priaient-ils Dieu nuit et jour de leur en accorder une. Quand Anne fut enceinte, Andronic donna ordre aux astrologues et aux sages de se réunir chez lui pour tirer l’horoscope de l'enfant. Ils prédirent que ce serait une fille pourvue d'une grande intelligence et douée d'une extrême beauté; que l’émir d'Égypte l'enlèverait, qu'il changerait de religion et se ferait chrétien. Cependant Andronic fit bâtir un beau palais, destiné à servir de demeure à l'enfant durant ses jeunes années. La fille naquit donc et fut baptisée. On la nomma Irène, et, après qu'on l’eût sevrée, on la plaça dans le palais. C’est elle qui fut la mère du vaillant Basile. L'histoire d’Acritas est très étendue, mais intéressante, douce comme miel, Elle forme un volume de huit à dix feuilles et contient tous ses hauts faits. J'en ai vu deux sortes d'exemplaires : les uns avec des miniatures représentant les exploits du héros, et d’autres sans enluminures. Le poème se divise en huit livres ; il est recherché et très difficile à trouver. En tête de chaque livre, il y a cinq vers qui en résument le contenu. Tous les exemplaires sont manuscrits; je n’en ai vu aucun d'imprimé. L'ouvrage, à ce qu'il paraît, n'a pas été mis sous presse. On a imprimé Érotocritos, Susanne, Érophile et d’autres productions littéraires analogues; c'est dommage qu'on ait négligé d'en faire autant pour Acritas. Si Dieu me prête vie, je veux mettre ce récit en vers et l'envoyer aussitôt à Venise. Bienheureux l'imprimeur qui l’imprimera, il en retirera honneur et profit.
Comme on vient de le voir, Dapontès connaissait deux espèces de manuscrits, les uns illustrés, les autres non. Il se
Res EE
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proposait de versifier cette histoire d’Acritas et de la faire imprimer à Venise.
Spiridion Lambros est d'avis! que les mots θέλω μὲ στιχουργίαν va τὸν συνθέσω xat αὐτὸν ne peuvent signifier autre chose, sinon que Dapontès voulait mettre le poème en vers rimés, et qu'on ne saurait en conclure qu’il n’eût vu que des récits en prose. Ce qui semble militer en faveur de l'opinion exprimée par le savant grec, c’est que, d’après Dapontès, en tête de chacun des huit livres, figurait un sommaire en cinq vers. Il n’est guère vraisemblable que l’auteur eût ainsi résumé un texte en prose. Il faut reconnaitre, cependant, que l’expression στιχουργία, employée par Dapontès, n'implique aucunement l'idée de rime. Aussi est-1l permis d’hésiter, surtout lorsqu'on sait qu'il existe réellement une Histoire d’Acritas en prose. Le D' Mordtmann a déclaré à Sabbas Ioannidis en avoir vu une pareille à Constantinople?. Il est regrettable que ce savant ne se soit pas montré plus explicite. Il serait fort à désirer que l’on fût plus amplement renseigné sur l'existence de ce texte.
En 1880, Spiridion Lambros publia dans ses Romans grecs ὃ, un remaniement de l’épopée acritique exécuté dans la seconde moitié du dix-septième siècle par un hiéromoine de Chios nommé IGnace PÉrrirzis. Ce remaniement, qui comprend 3,094 vers rimés, se recommande surtout par sa valeur linguistique. On y trouve, en effet, de nombreuses traces du dialecte parlé dans l’île où le versificateur était né et habitait. Nous ne pensons pas que ce texte puisse être d'un grand secours au point de vue critique.
1 Romans grecs, etc.,
3 Voir p. 10 de la Res de l'édition d’Acritas par Sabbas loannidis. 3 Pages 111-237.
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Spiridion Lambros a émis l'opinion que le manuscrit n° 24 de Lincoln College (Oxford), qui lui a fourni ce remaniement du poème d’Acritas est peut-être un autographe d’Ignace Pétritzis. IL n’était pas possible alors (en 1880) d’avoir une certitude absolue à cet égard. Il n’en est plus de même aujourd'hui; car on connait plusieurs manuscrits copiés par Pétritzis. Ils viennent d’être décrits par A. Papadopoulos- Kérameus, dans le premier volume de sa Bibliotheca hierosolymitana (Pétersbourg, 1891, in-8°). Ce sont les n° 447, 449, 450 et 461 de la bibliothèque du patriarcat grec orthodoxe de Jérusalem. Le n° 447 (Ouvrages de Georges Coressius, etc.) porte la souscription suivante : Τέλος τῆς ἐξηγήσεως τῆς ἀποχαλύψεως, 1675 ἀπριλλίου 26, διὰ χειρὸς ᾿Ιγνατίου tepouovéyou Πετρίτζη τοῦ Χίου.
Le manuscrit d'Oxford, qui contient le poème d’Acritas, a été achevé le 25 novembre 1670.
Un autre remaniement de l'épopée acritique fut publié, en 1881, par Antoine Miliarakis, d'après un manuscrit découvert à Andros, en 1878, par Constantios Pliziotis, évêque de Stavropol?. Ce manuscrit a été copié au seizième siècle, et, selon toutes probabilités, la version qu'il contient n’est pas plus ancienne. Elle est divisée en dix livres et nous offre le poème dans son intégrité. Elle comprend 4,778 vers. Le titre l’attribue à un personnage du nom d'EusTATKE, qui l’a dédié à son ami Manuel. Faut-il voir dans cet Eustathe l’auteur même de cette épopée, ou simplement un remanieur ἢ C’est une question qu'il
1 Romans grecs, etc., pp. 236-237.
3 Βασίλειος Διγενὴς ᾿Αχρίτας, ἐποποιία βυζαντινὴ τῆς δεχάτης ἑκατονταετηρίδος χατὰ τὸ ἐν "Ανδρῳ χειρόγραφον (Athènes, 1881, in-8°), 16 et 166 pages, 1 feuillet et 2 pages de fac-similés.
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est actuellement impossible de résoudre. On ne sera fixé à cet égard que le jour où l’on trouvera une version différente de celle d’Andros, mais portant, comme elle, le nom d’Eustathe.
Celui qui a remanié la version d’Andros ne s’est pas borné à de simples retouches linguistiques pour rajeunir l’idiome soit de l'original, soit d’un remaniement plus ancien. Il a pris à tâche de délayer, parfois sans ajouter l’ombre d’une idée nouvelle. Voici un ou deux exemples-de ces paraphrases, Version de Grotta-Ferrata (ch. VI, vers 130-132) :
Ὡς δὲ οὐχ ὑπεστρέφετο, ἔτι μᾶλλον Épwvouv ‘ « ἐλέησον, οἰχτείρησον, σῶσον με τὴν ἀθλίαν, μὴ ἐνταῦθα ἐάσῃς με ὑπὸ θηρῶν βρωθῆναι. »
La version de Trébizonde (page 144) a un vers de plus. Voici maintenant le remaniement d’Andros :
Du vers 132 de la version de Grotta-Ferrata (1731 de celle de Trébizonde), le remanieur de la version d’Andros a fait trois vers exécrables.
Autre exemple. Prenons l'épisode de la première chasse de Basile Digénis Acritas. Nous marquons d’un astérisque les vers dont les correspondants ne se trouvent ni dans la version de Trébizonde, ni dans celle de Grotta-Ferrata :
Βλέποντας τοίνυν ὁ πατὴρ τὸ πρόθυμον θαυμάζει * φύσεως yap τὸ εὐγενὲς χωρίζει ἡ καρδία.
λαμπρὸν τὸν Κωνσταντῖνον τε, χαὶ τὸν υἱόν tou ᾿Αχρίτην,
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δ τινὰς δ᾽ Ex τοὺς œyobpous του, ηὖγε νὰ χυνηγήση. Γεράχκια ἐῤάσταζον ἄσπρα Ex τῶν μουτάτων, χαὶ ὅταν ἀποσῴσασιν εἰς τὰ μεγάλα ὄρη, ἀπὸ μαχρόθεν βλέπουσι σχληρότατα ἀρχούδια" ἐχεῖνα τότε πήδησαν μέσα ἀπὸ τὸν λόγγον
ΠῚ εἶναι αὐτὰ ὁποῦ πηδοῦν μέσα ἀπὸ τὸ δάσος;. ᾿φεύγουν χαὶ τρέχουν γρήγορα, δὲν στέχουν εἰς τοὺς χάμπους: "Καὶ παρευθὺς ὁ θεῖος του λέγει πρὸς τὸν ᾿Αχρίτην * « Βασίλειε, χαρδία μου, θέλω ἐγὼ ὁρᾶν ce
Si, d’un autre côté, l’on se reporte au remaniement d’Ignace Pétritzis, on s'aperçoit que celui-ci a travaillé sur un texte se rapprochant beaucoup de la version d’Andros, si toutefois il ne lui était pas identique. Les vers marqués d'un astérisque reparaissent chez Pétritzis, sous la forme suivante (vers 1311- 1314) :
La langue dont se sert le remanieur d’Andros est fort vulgaire et détonne singulièrement à côté de celle des vers ou lambeaux de vers de la version qu'il avait sous les yeux et qu'il a conservés.
Ainsi ce vers de la version de Grotta-Ferrata (V, 116), qui est identique dans celle de Trébizonde (vers 1714),
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est devenu dans la version d'Andros (vers 2603) : ἀντάμα ἐχοιμούμεσθεν ἐν τῇ νυχτὶ τῇ τρίτῃ.
Je ne connais rien de plus choquant ni de plus fastidieux qu’un pareil macaronisme.
Ajoutons à cela que le remanieur d’Andros ne comprend pas toujours le texte qu'il a sous les yeux. Ainsi, dans le passage cité ci-dessus (vers 17), Constantin dit à son neveu Basile : Prends ta massue et laïsse-là ton épée. Ce à quoi le remanieur ajoute une insanité (vers 18): 1} n'est pas possible que, avec une épée, un ours prenne la fuite. Il n’a pas saisi le sens du vers (Grotta-Ferrata, IV, 111):
Puis, renchérissant encore, il met dans la bouche de Constantin un vers que celui-ci ne doit pas prononcer, car il est une réflexion du poète, et ce vers nous apporte l’écho mensonger et d’un vers que le remanieur a négligé de rendre et de celui qu'il n’a pas compris:
εἶναι va ἰδῇς θαῦμα φρικτὸν καὶ ἄξιον ἐπαίνου. \
Quand on aborde la lecture de l’épopée acritique, soit dans la version de Trébizonde, soit dans celle de Grotta-Ferrata, on est frappé d'une particularité rythmique, dont l'oreille se trouve tout d’abord déconcertée. On sait, en effet, que la règle du vers politique de quinze syllabes exige des accents sur les syllabes paires. Dans le premier hémistiche, l'accent est facultatif sur les syllabes 2 et 4, mais il est obligatoire sur la 6° ou la 8°, non sur chacune d’elles à la fois ; dans le second hémistiche, l'accent est obligatoire sur la sixième syllabe, facultatif
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sur la deuxième et la quatrième. Il résulte de cette accentuation une monotonie que l'on essayerait vainement de se dissimuler. L'auteur de l'épopée acritique avait dû en être désagréablement affecté.
J'ai disloqué ce grand niais d'alexandrin,
disait de lui-même Victor Hugo. Notre poète, lui aussi, avait voulu disloquer. Il conserve bien les accents sur les syllabes 6 ou 8, dans le premier hémistiche; sur la syllabe 6, dans le second. L'existence du vers est à ce prix. Mais, pour les autres syllabes, il se donne libre carrière. S’il respecte parfois les vieilles règles, il ne se gêne pas non plus pour les violer. Apparaissent alors des troisièmes et des cinquièmes syllabes accentuées. Mais le moule où se coule le vers national grec est d’une solidité à toute épreuve. Il était impossible de le briser. Le peuple ignorant et illettré avait rendu ce rythme indestructible en l’adoptant pour chanter ses joies et ses douleurs. Une telle innovation était donc condamnée d’avance à périr en naissant. Qui sait même 81 elle n’a pas nui au succès de l’œuvre ? En tout cas, cette tentative reste, croyons-nous, un exemple isolé dans la poésie byzantine.
Ces entorses que le poète avait volontairement données au rythme, le remanieur d’Andros s’est appliqué à les redresser. En voici des exemples :
Le vers 919 de la version de Trébizonde
χαὶ τὴν φοδερὰν δύναμιν ἐχείνου τὴν μεγάλὴν devient dans la version d’Andros (vers 1456) : χαὶ τὴν μεγάλην δύναμιν τὴν φοῤερὰν Exelvou.
Le vers 921 de la version de Trébizonde |
PRÉFACE xvu devient dans celle d’Andros (vers 1458) :
Il arrive que, pour atteindre le but qu’il poursuit, le remanieur d’Andros ne recule pas devant les plus monstrueux solécismes. Qu'on en juge! La version de Trébizonde écrit (vers 938) :
Celle d’Andros corrige ainsi (vers 1475) :
εἰς τὴν δεξιάν του τῇ χειρὶ εἶχε τοὺς δύο ἄρχτους "! Il était si facile d’écrire : | ᾽ς τὴν χεῖρα του τὴν δεξιὰν io δύο aputous;,
ou même, plus conformément à la langue dont se sert le rema-: nieur :
ς τὸ χέρι του τὸ δεξιὸν etc.
Je pourrais multiplier les exemples. Ceux-ci suffiront. La version d’Andros paraît dériver de celle de Trébizonde.
Passons maintenant à la version que nous publions.
Le manuscrit de Grotta-Ferrata qui nous a conservé l'épopée acritique est un chartaceus petit in-4° (21 centimètres de hauteur sur 14 de largeur), copié au quatorzième siècle, et, si l’on en juge par l'écriture, très probablement dans l'Italie méridionale. Il se compose actuellement de 79 feuillets ; 1] est revêtu d’une demi-reliure moderne, avec coins, en cuir de Russie brunâtre. Les plats sont en toile chagrinée d’un violet
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foncé, et sur le dos on a frappé en lettres d’or cette inscription: BIBL. CRYPT. | |
À la marge inférieure du premier feuillet, recto,'figure un cachet à l’encre bleue, dans le pourtour duquel on lit ces deux mots : BIBAIOGHKH KPYTITOHEPPHE, et au milieu cette cote tracée à la plume : Z. à. XLIV. A la marge supérieure du dernier feuillet reparaît le même cachet, avec cette autre cote: Z. 6. V.
Les feuillets 1 recto à 73 recto sont occupés par l'épopée acritique. Au verso du feuillet 73 commence une version du poème parénétique connu sous le nom dé Spanéas et dont voici les sept premiers vers :
[rot] ᾿Αλεξίου Κομνηνοῦ τοῦ μακαρίου ἐκείνου,
τοῦ ὄντος μεγάλου εἰς φρόνησιν χαὶ σύνεσιν παντοίαν, πρὸς τὸν τοῦ πρίγχιπος υἱὸν καὶ Κομνηνὸν μητρόθεν, ἔγγονον ὄντα εὐσεδοῦς ῥηγὸς τοῦ Poyeplou,
Spiridion Lambros avait donné, dans l’Introduction de ses Romans grecs, une analyse détaillée du manuscrit de Grotta- Ferrata. La lecture de ce résumé substantiel du poème avait vivement intéressé Nicolas Politis, qui se proposait dès lors de publier un important recueil de chansons populaires se rattachant à ce que Sathas a appelé le Cycle acritique. 1] s’en entretint avec son ami Lambros et, d'un commun accord, ils s’adressèrent au R. P. Antoine Rocchi, bibliothécaire de l’abbaye de Grotta-Ferrata, pour le prier de faire exécuter à leurs frais une copie de l’épopée. Or, par une singulière coïncidence, il advint que, de mon côté, j'avais aussi songé à publier ce précieux monument d’après le manuscrit de Grotta- Ferrata. Je fis demander le prêt du volume par l'intermédiaire
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de notre Ministère des Affaires étrangères. Au bout de quelques semaines, je fus informé que le R. P. Rocchi faisait procéder à l'exécution de la copie sollicitée par nos amis d'Athènes. J'en écrivis à Politis, qui, après s’être entendu avec Lambros, me répondit qu’ils renonçaïent en ma faveur à la publication. Enfin, dans le courant de mars 1887, le manuscrit me parvint à Paris. Je m’empressai de le transcrire intégralement. La tâche était facile, car la conservation du volume est assez bonne et l'écriture très lisible.
Ma copie terminée, JEAN PsicuaRi eut l'extrême obligeance de m'aider à la collationner sur l’original, comme en fait foi la note suivante, qu'il écrivit de sa main à la dernière page de mon manuscrit :
Tavrlypago τοῦτο τὄῤγαλε ὁ φίλος ὁ Legrand. Τὸ παραῤάλαμε μαζὶ χ᾽ οἱ δυὸ μὲ τὸ χερόγραφο τῆς Γχρόττα-Φερράτας [Βιδλιοθήχη ἹΚρυπτοφέρρης, Z. 6. V. (παλιὸς ἀριθμὸς) à Ζ. α. XLIV (καινούριος ἀριθμός)]. Ὁ φίλος ὁ Legrand βαστοῦσε τὸ χερόγραφο χαὶ γὼ διάδαζα τὸν ᾿Αχρίτα στὸ χαρτὶ τοῦτο " ὅταν πήραμε τὸ Σπανέα, βαστοῦσα γὼ τὸ χερόγραφο x ἄχουγε ὁ Legrand μὲ τἀντίγραφο. Ἔτσι περνοῦσαν οἱ βραδιὲς ἥσυχα, φιλικὰ καὶ σοφά.
Foxéens. |
En 1880, Spiridion Lambros déclarait avoir de bons motifs pour croire que c'était d’après le manuscrit de Grotta-Ferrata que Joseph Müller, professeur à l’université de Turin, avait songé à publier le poème d’Acritas. L'opinion de Lambros a été confirmée depuis lors par le Père Antoine Rocchi, à la page 469 de son Catalogue des manuscrits de Grotta-Ferrata, paru en 1883, où 1l déclare que Joseph Müller avait copié ce texte multis abhinc annis.
Je crois devoir ajouter que, lors de mon séjour à Turin, en 1879, Müller me confia pendant quelques minutes sa copie de
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l'épopée acritique. Mais, de cette copie entrevue plûtôt que vue, il ne m'était rien resté dans la mémoire sinon qu’elle débutait par un argument en vers de douze syllabes.
À l’époque où Guillaume Wagner fut chargé, par le Sénat de Hambourg, d’une mission en Italie, afin d’y recueillir des textes en grec vulgaire, Joseph Müller lui fit cadeau de sa copie de l’épopée acritique. Elle devait figurer dans le vaste recueil dont le savant allemand projetait la publication. Mais, une mort prématurée ayant enlevé Wagner au cours même de son voyage littéraire dans la péninsule !, Joseph Müller réclama sa copie à M”° Wagner et l’obtint sans difficulté.
Depuis une dizaine d'années, cette copie sommeillait paisiblement et n’avait point fait parler d’elle. Mais, il y a quelques mois, le bruit se répandit que son possesseur s’en était de nouveau dessaisi. On assurait même que, cette fois-ci, elle allait sûrement voir le jour. Puisse ce dernier renseignement étre l'expression de la vérité! Deux éditions ne seront pas de trop pour une œuvre si remarquable à tous égards.
Quoi qu'il en soit, tous ces on-dit m'ont déterminé à ne pas retarder davantage la publication de cette épopée.
Si je me trouvais dans l'obligation de me prononcer sur l’âge de la version de Grotta-Ferrata, j'avoue que je ne serais pas médiocrement embarrassé. Si à la langue du Spanéas, que j'ai publié en tête du tome premier de cette Bibliothèque grecque vulgaire, je compare celle de l'épopée acritique (version : de Grotta-Ferrata), je trouve que celle-ci se rapproche davantage de l’ancien grec. Si le Spanéas est du douzième siècle, l'Acritas pourrait bien être du onzième. Mais, qu'on veuille bien ne pas s’y méprendre, ce n’est pas une opinion basée sur des faits que j’exprime ici; car le terme de comparaison daté fait défaut, et un purisme relatif peut fort bien n'être qu'artificiel.
1 ἢ mourut à l'hôpital international de Naples le 15 avril 1880.
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Nous pensons pourtant que la version de Grotta-Ferrata est antérieure à celle de Trébizonde, et cette dernière à celle d’Andros. La version de Grotta-Ferrata se distingue encore de toutes les autres par une incontestable supériorité de eomposition. On n’y trouve pas de longueurs. Le style est coulant, simple et naturel. Les images riantes et gracieuses n’y sont pas rares. Le pittoresque s’y montre en maints endroits, et dans plus d’une page on sent passer un soufile de véritable poésie. L’épopée acritique, telle que nous la donne le manuscrit de Grotta-Ferrata, est sans contredit le plus beau poème que nous possédions en grec médiéval.
Sous le rapport de la correction du texte, le manuscrit de Grotta-Ferrata est infiniment au-dessus de celui de Trébizonde. Si quelque lecteur s’armant de patience veut bien se livrer, pour quelques pages prises au hasard, à un travail de collation entre les deux textes, il se convaincra que, dans plus d’un cas, le Sphinx seul aurait pu trouver la solution des rébus dont l'ignorance d’un remanieur ou la négligence d’un copiste a semé la version trébizondienne.
Parmi les arguments que l’on pourrait invoquer à l’appui de l’antériorité de la version de Grotta-Ferrata sur celle de Trébizonde, il en est un que nous fournit le texte lui-même. Nous lisons, en effet, dans le quatrième chant (vers 971 et suivants), que l’empereur Basile, l'heureux Basile, le grand triomphateur, celui qui a emporté avec lui dans le tombeau la gloire impériale, dirigeant alors une expédition contre les Perses et se trouvant non loin des lieux où vivait Acritas, avait voulu voir l’héroïque gardien des frontières de son empire.
Nous ne saurions dire s’il s’agit en ce passage de Basile le Macédonien ou de Basile le Bulgaroctone ; mais le nom de Basile a disparu de la version trébizondienne pour faire place à celui de Romain. On peut choisir entre Romain Lécapène, Romain Argyros et Romain Diogène. Ce qu’il importe de faire observer, c'est que cette substitution a été faite, soit par un
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remanieur, soit par un copiste, en vue de rajeunir le poème et de lui donner un regain d’actualité!.
Nous formerons un vœu en terminant cette préface, c’est de voir prochainement publiée la version en prose de l'Histoire d’Acritas signalée par le D' Mordtmann à Sabbas Ioannidis.
Fontenay-le-Marmion, le 1er janvier 1892.
1 Si l’on tient compte de la chronologie de l'épopée, on est obligé d'admettre qui ni Basile le Macédonien (867-886), ni Basile le Bulgaroctone (976-1025) n'ont pu voir Digénis Acritas. Mais il n’en est pas de même de Romain Lécapène. °
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AOFOI OKTQ
BASIAEIOY AITENOYS AKPITOY
Ἕπαινοι καὶ τρόπαια ἐγχώμιόν τε Fire.
Δηλώσω σοι γὰρ τὰς αὐτοῦ πράξεις ἄρτι, ἃς εἰργάσατο ἐν τῷ παρόντι δίῳ, 16 πῶς πολεμιστὰς δυνατοὺς xal ἀνδρείους χατεπτόησε χαὶ πάντα τὰ θηρία, ἔχων συνεργοῦσαν τε θεοῦ τὴν χάριν,
où
Titre. 1] manque dans le manuscrit.
1. Après ἐγχώμιον, il y avait un mot assez long que l'on ne peut plus lire et qui a dû être effacé à dessein. Je supplée τε, que réclament le sens et la mesure du vers. — 10. χατοχυρωμένον.
χαὶ θεοτόχου τῆς éxatauaxyntou,
χαὶ τῶν ἀγγέλων ἅμα xai ἀρχαγγέλων, τῶν ἀθλοφόρων χαὶ μεγάλων μαρτύρων, Θεοδώρων τε τῶν πανενδοξοτάτων,
καὶ θαυματουργοὺ καὶ μάρτυρος μαρτύρων 1 ve.
φρονήσεώς TE μέτοχος καὶ ἀνδρείας εἰς ἄχρος,
σὺν τούτοις ἀκατάμαχον τὴν ἰσχὺν χεχτημένος, χαθ᾿ ἑκάστην ἐσχόλαζεν εἰς θηρίων πολέμους, τόλμην πειράζων τὴν αὑτοῦ xal ἀνδρείαν θαυμάζων, ὡς θαῦμα πᾶσι προὔχειτο τοῖς αὐτὸν χαθορῶσι.
22, Il ya dans l'original τήρωνος. --- 40. χαθεχάστην. --- 48. πράγμα.
Φ CEE A)
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χαὶ πλήθη ἠχμαλώτευσε λαοῦ ἀναριθμήτου, ἀπροσφυλάχτων τῶν μερῶν ἐχείνων τυγχανόντων * οἱ γὰρ ἐκεῖ φυλάσσοντες ἔτυχον εἰς τὰς ἄχρας ᾿" xal, ὡς ἐκ τούτου ἄδειαν μεγάλην συναντήσας, διαδραμὼν Χαρζιανὴν, Καππαδοχίαν φθάνει,
χαὶ οἱ τῆς κόρης ἀδελφοὶ ἔτυχον εἰς τὰς dxpaç *
ἡ μήτηρ δὲ, τὰς τῶν ἐθνῶν ἀποφυγοῦσα χεῖρας, ἅπαντα γράφει παρευθὺς τοῖς υἱοῖς τὰ συμόάντα, τὴν τῶν ἐθνῶν τὴν ἔλευσιν, τὴν ἁρπαγὴν τῆς χόρης, τῆς φιλτάτης τὸν χωρισμὸν, τῶν συμφορῶν τὸ πλῆθος. Upooébnxe δὲ τῇ γραφῇ nai τάδε μετὰ θρήνων "
ζωὴν μὴ προτιμήσητε διὰ τὴν ἀδελφήν σας, 2 ve. ἀδελφὴν ἐλεήσατε, τέκνα μου, τὴν ἰδίαν ᾿ ἀπέλθετε μετὰ σπουδῆς εἰς ἀνάρρυσιν ταύτης " εἰ δ᾽ οὖν, θανοῦσαν ὄψεσθε μητέρα ὑπὲρ TÉxvou ΄" 80 χαὶ τὴν χατάραν τὴν ἐμὴν λήψεσθε χαὶ πατρῴαν εἰ τοῦτο οὐ ποιήσητε καθὼς ὑμῖν ὑπέσχον. »
Οἱ δὲ ταῦτα ἀκούσαντες, στενάξαντες x βάθους, χαὶ δαχρύων κατάδροχοι οἱ πέντε γεγονότες, ἀλλήλους προεπέμποντο τοῦ ἀπελθεῖν σπουδαίως, « ἃς ἀπέλθωμεν, λέγοντες, σφαγῶμεν ὑπὲρ ταύτης. » Αὖθις ἵππων ἐπέδησαν καὶ ᾧχοντο τοῦ δρόμου, ᾿συνεπομένους ἔχοντες ὀλίγους στρατιώτας " χαὶ μηδὲν ἀμελήσαντες, ὕπνου μὴ χορεσθέντες, διὰ βραχέων ἡμερῶν ἔφθασαν τὰ φουσσᾶτα, 90 εἰς τὴν χλεισοῦραν τὴν δεινὴν ἣν Δύσχολον καλοῦσι * xal μαχρόθεν πεζεύσαντες ἔνθα τὰς βίγλας εὗρον, δι᾿ ὑπομνήσεως αὐτῶν δεήσεως ἐγγράφου, ἤχθησαν πρὸς τὸν ἀμηρᾶν τῇ ἐχείνου προστάξει. Ὑπῆρχε δὲ καθήμενος ἐφ᾽ ὑψηλοῦ τοῦ θρόνου, χρυσοχολλήτου, φοδεροῦ, ἀπέξωθεν τῆς τένδας ᾿" κύχλῳ αὐτοῦ παρίσταντο πλήθη ἀνδρῶν ἐνόπλων.
Καὶ πλησίον γενόμενοι, ἀχούει τούτων λόγους, xal προσχυνήσαντες αὐτὸν μέχρι τρίτου ἐδάφους, μετὰ δαχρύων ἔλεγον τῷ ἀμηρᾷ τοιάδε" 100 « ἀμηρᾶ, δοῦλε τοῦ θεοῦ καὶ πρῶτε τῆς Συρίας, νὰ φθάσης εἰς τὴν Πάνορμον, ἴδης τὸ μασγιδίον, γὰ προσχυνήσης, ἀμηρᾶ, τὸν χρεμάμενον λίθον, 8 ro. χαὶ ἀξιωθῆς ἀσπάσασθαι τὸ μνῆμα τοῦ []ροφήτου, va ἀχούσης τῆς προσευχῆς τῆς χαθιερωμένης | 106 Κόρην τερπνὴν ἀφήρπαξας, ἀδελφὴν ἡμετέραν ᾿"
86. as, partout ainsi. — 89. φουσσάτα, partout ainsi. — 102, προσχυγήσεις,
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112. οὐχ᾽, partout ainsi. — 114. Peut-être serait-il préférable d'écrire τυγχάνουν. — 126. δώσητε, et un ε au-dessus de l'n. — 127. σχοπίσατε.
135. σι. --- 139. καταθδάλης. --- 148. Il faut sans doute lire ῥαύδοθαστάγιν. — 149. φραγξάμενος. — 156. ἀμυρὰν, partout orthographié avec υ. Je n'adopte l'n que parce que cette orthographe est généralement regue. À l’accusatif, ce mot porte partout l'accent grave.
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θρασύτατος ὑπάρχει γὰρ χαὶ pobepos τῇ θέᾳ, τὰ ἄρματα ἀπέστιλθον ἡλιαχὰς ἀχτῖνας " χοντάριν ἐμαλάχιζε βένετον, χρυσωμένον᾽
110 ὡς δοχεῖν μὴ περιπατεῖν, ἀλλὰ χαμαὶ πετᾶσθαι. Ὁ δ᾽ ἀμηρᾶς τερπόμενος χαθώσπερ ἐπεγέλα, παρευθὺς ἐπελάλησεν, εἰς τὸν χάμπον ἐξῆλθε, χραυγάζων ὥσπερ ἀετὸς χαὶ συρίζων ὡς δράκων, 4 ve. ὡς λέων ὠρυόμενος καταπιεῖν τὸν νέον.
180 τὰ ὄρη ἀντιδόνησαν, οἱ βουνοὶ βροντὰς εἶχον " τὸ αἷμα δὲ χατέρρεε τὴν γῆν ἐχείνην ὅλην " οἱ ἵπποι ἠγανάχτησαν, πάντας ἔχπληξις εἶχεν " ὁλόπληγοι γεγόνασι, μηδεὶς τροπὴν ποιῶν TE *
162. Il faut peut-être lire ὑπῆρχε. — 169. ἄλλως τε. δὲ manque. J'emprunte cette correction au manuscrit d'Andros, vers 350. — 171. ἐπηγγείλω. Correction suggérée par le ms. d'Andros, vers 351. — 176. xovtapalas. — 177. χρημνίσαι. — 181, γὴν.
Πόρρωθεν ῥίπτει τὸ σπαθὶν, χεῖρας εἰς ὕψος ἄρας, τοὺς δαχτύλους ἐσταύρωσεν, ὡς ἦν αὐτοῖς τὸ ἔθος, χαὶ ταύτην πρὸς τὸν ἄγουρον τὴν φωνὴν ἐπαφῆχεν " « παῦσαι, καλὲ νεώτερε ᾿ σὸν γάρ ἐστι τὸ νῖχος " δεῦρο λάδε τὴν ἀδελφὴν χαὶ τὴν αἰγμαλωσίαν. » Καὶ λύσαντες τὸ θέατρον, ἀπῆλθον εἰς τὴν τένδαν᾿ χαὶ ἦν ἰδεῖν τοὺς ἀδελφοὺς γαρμονῆς ἐμπλησθέντας. Χεῖρας εἰς ὕψος ἄραντες θεὸν δοξολογοῦσι « ἡ δόξα, πάντες λέγοντες, σοὶ μόνῳ θεῷ πρέπει ‘ ὃ γὰρ ἐλπίζων ἐπὶ σὲ οὐ μὴ καταισχυνθείη. » bre. Τὸν ἀδελφὸν ἠσπάζοντο μετὰ περιχαρίας᾿ οἱ μὲν φιλοῦσι χεῖρας του, ἄλλοι τὴν χεφαλὴν του " τὸν δ᾽ ἀμηρᾶν ἀμφότεροι θερμῶς παρακαλοῦσι * a δὸς, ἀμηρᾶ, τὴν ἀδελφὴν, χαθὼς ἡμῖν ὑπέσχου, χαρδίαν παραμύθησον τὴν λύπη βαρυνθεῖσαν. »
Ὁ ἀμηρᾶς δὲ πρὸς αὐτοὺς οὐχ ἀληθεύων ἔφη ᾿" « σφραγῖδα λάδετε ἐμὴν, γυρεύσατε τὰς τένδας " πανταχοῦ ἐρευνήσατε, ἴδετε τὰ φουσσᾶτα * τὴν ἀδελφὴν γνωρίσαντες, λαθόντες πορευθῆτε. » Oi δὲ μετὰ πολλῆς γαρᾶς τὴν σφραγῖδα λαθόντες, τὸν δόλον ἀγνοήσαντες, ἐπιμελῶς ἠρεύνουν.
189. δεινὸς ἐστὶ. — 190. ἀμυρᾶς, partout ainsi. — 191. χαταχράτος. —
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᾿Βλάλησαν τοὺς ἵππους των, ἀπῆλθον εἰς τὸ ῥυάχιν " πολλὰς σφαμμένας εὔρηχαν εἰς τὸ αἷμα βαπτομένας ᾿ 5 ve. ὧν μὲν αἱ χεῖρες ἔλειπον, χρανία τε καὶ πόδες " ὧν δὲ τὰ μέλη ἅπαντα, καὶ τὰ ἔγκατα ἔξω, γνωρισθῆναι ὑπό τινος μὴ δυνάμενα ὅλως *
231. C'est par ce vers que commence le ms. de Trébizonde. — 233. ὀδυρδούς. — 236. παγχάλιστε. — 248. διὰ, au lieu de παρὰ, que je n'hésite pas à adopter en m'appuyant sur les mss. de Trébizonde (vers 27) et d'Andros (vers 462). ἀχρειωσύνην. — 246. παγκάλιστε.
πῶς σε διαχωρίσομεν Ex τῶν λοιπῶν σωμάτων ; ἕξομεν τοῦτο κἂν μιχράν τινα παραμυθίαν ;
ἀνηλεῶς xatéxontov οἱ ἄνομοι ἀδίκως!
265 « Ἡμεῖς ëx τὸ ἀνατολιχὸν, ἐξ εὐγενῶν Ῥωμαίων,
ἡ δὲ μήτηρ μας Δούχισσα, γένους τῶν Κωνσταντίνου " στρατηγοὶ μὲν οὖν δώδεκα ἐξάδελφοι xat θεῖοι,
247. μιχρὰν τινὰ. — 249, ἥλιον ποτὲ. ἀνατείλη. --- 259. δὸς ἡμῖν, ἀμυρᾶ. Le second mot est de trop et rend le vers hypermètre. — 272. ἔλευσιν.
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275 οὐχ ἂν εἰς olxov μάς ποτε εἴχετε πορευθῆναι : ἀφ᾽ οὗ δὲ οὐχ ἐτύχομεν, χαλῶς νὰ τὸ καυχᾶσαι. ᾿Αλλ᾽, ὦ ἀμηράδων μέγιστε χαὶ πρῶτε τῆς Συρίας, va mpooxuvnons τὸν Βαγδᾶ * εἰπὲ χαὶ σὺ τίς εἶ γε 6 ve. χαὶ εἰ στραφοῦν οἱ συγγενεῖς ἀπὸ τοῦ ταξιδίου, 280 φέρουν χαὶ τὸν πατέρα μᾶς ἀπὸ τὴν ἐξορίαν, νά σε καταζητήσωμεν ὅπου δ᾽ ἂν καὶ τυγχάνης᾽᾿ οὐ γὰρ ἂν ἀνεχδίκητον ἐάσομεν τὴν τόλμην. »
« γώ, καλοὶ νεώτεροι, ὃ ἀμηρᾶς ἀντέφη, Χρυσοδέργου υἱός εἰμι, μητρὸς δὲ τῆς Πανθίας “Αμόρων ὑπῆρχε pou παπποῦς, θεῖος μου ὁ Καρόης᾽ τέθνηχε γάρ μου ὁ πατὴρ ἔτι νηπίου ὄντος ᾿ παρὰ μητρὸς ἐδόθην δὲ εἰς συγγενεῖς ᾿Αράῤους, οἵτινές με ἀνέθρεψαν εἰς τὸ εὖ μετὰ πόθου " ὁρῶντες δέ με εὐτυχῇ εἰς πάντας τοὺς πολέμους, 290 ἐξουσιαστὴν ἐποίησαν εἰς ὅλην τὴν Συρίαν, χαὶ ἐχλεχτούς μοι ἔδωχαν τρισχιλίους κονταράτους " πᾶσαν Συρίαν ὑπέταξα xal ἐπίασα τὸ Κοῦφερ, χαὶ μιχρόν τι χαυχήσομαι nés ὑμᾶς ἀληθεύων, τὴν Ἡράχλειαν ὕστερον ἐξήλειψα ταχέως" 295 τὸ Αμόριν δὲ χαταλαδὼν ἄχρι τοῦ ᾿Ιχονίου, πλήθη ληστῶν ὑπέταξα χαὶ πάντα τὰ θηρία.
275. μας ποτὲ. — 278. προσχυνήσεις. — 279. ταξειδίου. — 281. val σε xataζητήσομεν. τυγχάνεις. — 284. υἱὸς εἰμὶ, — 292, χοῦφε.
va γένωμαι χριστιανὸς, στραφεὶς εἰς Ῥωμανίαν ᾿
γαμόρὸν ἵνα τὸν λάβωσιν, ἂν ἔλθη εἰς Ρωμανίαν, 7ve.
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Il faut sans doute lire μὲ τὰ
ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΓΕΝΝΗΣΕΩΣ ΤΟΥ͂ AKPITOY
AOTOZ AEYTEPOZ
Ἐπειδὴ ὅρχους προὐδάλλοντο γαμόρόν να τον ἐπάρουν, ἐπῆρε τοὺς ἀγούρους του à ἀμηρᾶς εὐθέως, εἰς Ρωμανίαν ὑπέστρεφε διὰ τὴν ποθητήν tou.
Ὅταν δὲ χατελάμθανε μέρη τῆς Ῥωμανίας, δ ἠλευθέρωνεν ἅπαντας oùs εἶχεν αἰχμαλώτους, ἑχάστῳ δοὺς ἐφόδια εἰς τὴν ὁδὸν ἀρκοῦντα.
Οι δὲ τῆς κόρης ἀδελφοὶ τῇ μητρὶ πάντα γράφουν : τῆς ἀδελφῆς τὴν εὕρεσιν, τοῦ ἀμηρᾶ τὸν πόθον, τὸ πῶς πίστιν ἠρνήσατο, συγγενεῖς χαὶ πατρίδα ᾿ 10 χαὶ « ὦ μῆτερ παμπόθητε, μή τινα θλῖψιν ἔ ἔχης " γαμθρὸν γὰρ ἔχειν θέλομεν πάγκαλον χαὶ ὡραῖον * τὴν χρείαν δὲ ἑτοίμασον ἅπασαν τὴν τοῦ γάμου. » Ἡ δὲ ταῦτα ἀχούσασα, τῷ θεῷ ηὐχαρίστει, ᾳ« δόξα, Χριστέ μου, λέγουσα, τῇ σῇ φιλανθρωπία * 16 δόξα τῇ δυναστεία σου, ἐλπὶς τῶν ἀνελπίστων, ὅσα γὰρ θέλεις Divan: οὐδὲν ἀδυνατεῖ σοι" 8 τὸ αὐτὸν γὰρ τὸν πολέμιον ἥμερον χατειργάσω, χαὶ θυγατέρα τὴν ἐμὴν ἐρρύσω ἐκ θανάτου.
10. θλίψιν ἕξεις (sic) et en marge ἔχῃς. — 11. γὰρ manque. πάγκαλλον. — 16. ἀδυνατοῖ.
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40 Εἰς δὲ τὸν οἶχον φθάσαντες ἐποίησαν τοὺς γάμους, χαὶ τῷ θείῳ βαπτίσματι τὸν γαμδρὸν τελειοῦσι" 8Β ve. Ἡ δὲ χαρὰ ἐπηύξανε à πάνδημος ἐχείνη " ἔχαιρε γὰρ ὃ ἀμηρᾶς τυχὼν τῆς ἐρωμένης " οὐ γάρ ἐστιν ἐρωτικῆς ἀγάπης χαρὰ χρείττων "
21. ηὐπρέπισα, — 25. συμφέρει. — 28. À ἄμφω il serait peut-être préférable de substituer ἅμα que donne le ms. de Trébizonde (vers 159) et celui d'Andros (vers 597).— 86. Le ms. de Trébizonde (vers 169) et celui d'Andros (vers 607) donnent περικαλλῆ, mais la leçon τρὶς αρῇ peut s'expliquer. — 44. οὐδὲ γὰρ ἐστὶν.
65 ph ἐπλανήθη ὥσπερ σὺ γενέσθαι παραθάτης ;
οἱ στρατηγοί τὸν ὥμνυον ὄρχους φρικωδεστάτους 9 re. πατρίχιος νὰ τιμηθῇ παρὰ τοῦ θασιλέως,
va γένη πρωτοστράτορας, ἂν ῥίψη τὸ σπαθίν του.
δ6. ὀδελλυχτοὶ. --- 69, πρωτοστάτωρας. --- 72. Je préférerais τὸ σπαθίν. —
BASILE DIGÉNIS ACRITAS. CH. 51 17
τὴν "Ayrupav ἐχούρσευσε, τὴν ᾿Αδυδον τὴν πόλιν, τὴν ᾿Αφριχὴν, τὴν Τέρενταν, καὶ τὴν Ἑξαχωμίαν, χαὶ ταῦτα τροπκωσάμενος ἐστράφη εἰς Συρίαν ᾿ 80 σὺ δὲ ὃ δυστυχέστατος ἐποίησας ταξίδιν.
Et μὴ παρέλθης γὰρ ταχὺ καὶ ἔλθης εἰς Συρίαν, 86 οἱ ἀμηρᾶδες βούλονται ἐμὲ νὰ ποταμήσουν, τὰ τέχνα σου νὰ σφάξωσιν ὡς πατρὸς ἀποστάτου, τὰ τερπνά σου χοράσια νὰ παραδώσουν ἄλλοις, ἃ χαὶ στενάζουν διὰ σὲ, ὑπομονὴν οὐχ ἔχουν.
Ὦ τέχνον μου γλυχύτατον, οἰχτείρησον μητέρα " 99 μὴ καταγάγης γῆρας pou εἰς ἄδου μετὰ λύπης, χαὶ μὴ θελήσης τέκνα σου τοῦ σφαγῆναι ἀδίκως * μὴ δὲ παρίδῃς δάχρυα τερπνῶν σου χορασίων, 9 ve. χαὶ ἐχδαφίσῃ σε θεὸς ὃ μέγας ἐχ τοῦ κόσμου.
78. 11 faut peut-être lire Τεφριχὴν. ἑξαχομίαν. ---- 80. ταξείδιν. ---- 81. δοξασθεῖν. — 82. πρσαπώλεσας (sic). --- 92. Peut-être μηδὲ serait-il préférable. — 99. ἐκδαφίσει, — 95. ὀάδαιαν. — 96. Sans doute δαγάλ᾽. ἀχολουθεῖ..--- 99, ἀραδίφαι.
où
Εἰς τὸ χουδούχλιν δ᾽ εἰσελθὼν λέγει τὴν ποθητήν tou” « λόγον τινὰ ἀπόχρυφον δούλομαί σοι θαρρῆσαι, ἀλλὰ φοδοῦμαι, πάντερπνε, μὴ οὐχ ἔνι εἰς ἀρεστόν σου " ἰδοὺ χαιρὸς ἐφέστηχε τὸ δέθαιον νὰ μάθω, ἐὰν ἀγάπην εἰς ἐμὲ ἔχης χαθαρωτάτην. »
Ἡ δὲ ταῦτα ἀχούσασα ἐδήχθη τὴν χαρδίαν, 10 το, χαὶ στενάξασα Θύθιον τοιόνδε λόγον λέγει" « ὦ ἄνερ μου γλυχύτατε, αὐθέντα χαὶ προστάτα, ποτὲ λόγον οὐχ ἤχουσα μὴ οὐχ ἔνι εἰς ἀρεστόν μου ” ποία δέ γε περίστασις χωρίσει με σοῦ πόθου ; πάντως χἂν δέῃ με θανεῖν, οὐκ ἀπαρνήσομαί ce * οἶδε γὰρ à περίστασις φιλίαν δοχιμάζειν. »
106. καταπολὺ. — 112. διαπράξαι. --- 118. ἐδίχθη. — 121. σου, au lieu de μου.
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Συντόμως ἐξεπήδησα, ἔδραμον νά την πιάσῳ ἔ1Σ0 ve. συνεταράχθη μου à ψυχὴ, ἔξυπνος ἐγενόμην. »
Καδαλλιχεύουν παρευθὺς, ἀπῆγον εἰς τὴν πέτραν " τοὺς ᾿Ἀραδίτας ηὔρηχαν μετὰ χαὶ τῶν φαρίων * 166 ἰδόντες δ᾽ ἐξεπλάγησαν, τὸ ὅραμα θαυμάζουν, « χαλῶς ἤλθετε, λέγοντες, ἄγουροι τοῦ γαμόροῦ μας" πῶς ὧδε ἡμπλικχεύσατε, τὸν οἶχον μας ἀφέντες; » Où δέ γε μὴ δυνάμενοι ἀντειπεῖν ὡμολόγουν τὸ Bébarov ἐχφαίνοντες, οὐδὲν δὲ ἀπεχρύθη.
160 Dé6os γὰρ ἀπροσδόχητος ἀληθείας ἐχφέρει, b δέ γε προσδοχώμενος γεννᾷ ἀπολογίας.
165 « τὸ ἐνεθυμήθης, ἔλεγε, μὴ τὸ ἀποδοχιμάσης, χαὶ γίνωσχε, Σαραχηνὲ, οὐ μὴ ἴδης τὴν Συρίαν " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ παράνομος καὶ ἐχθρὸς ἀπεφάνθης, τὴν ἀδελφήν μας ἔασον, τὸ τέχνον σου ἀρνήσου, χαὶ, λαθὼν ἅπερ be πορεύου ὅθεν ἦλθες. »
170 ᾿Αχούων ταῦτα ὁ ἀμηρᾶς καὶ τοὺς ἐλέγχους βλέπων, μὴ δυνάμενος ἀντειπεῖν παντελῶς ἐσιώπα, 11 το. αἰσχύνης, pébou, θλίψεως ἀνάμεστος ὑπάρχων " ἡσχύνετο γὰρ φωραθεὶς, ὡς ξένος ἐφοδεῖτο, ἐλυπεῖτο μὴ χωρισμὸν ὑποστῇ τῆς φιλτάτης.
αὔτη ἔνι ἡ ἀγάπη σου καὶ οὕτως μοι ὑπέσχου ; 180 οὐχί μὸν πᾶσαν τὴν ὀουλὴν εἰς σὲ προσανεθέμην ; οὐχὶ συνέθου τοῦ ἐλθεῖν μετὰ περιχαρίας; μὴ γάρ σε χατηνάγχασα ἣ παρεδίασά σε; μᾶλλον σύ με ἠνάγχασας μετ᾽ ἐμοῦ πορευθῆναι, χαὶ χαθ᾽ ὁδοῦ συγχαίρεσθαι καὶ πάλιν ὑποστρέψαι ᾿ σὺ δὲ pé6ov μὴ ἔχουσα θεοῦ πρὸ ὀφθαλμῶν σου, τοὺς ἀδελφοὺς ἠνάγχασας ἵνα με θανατώσουν * οὐ μνημονεύεις ἐξ ἀρχῆς τί μετὰ σοῦ ἐποίουν ; αἰχμάλωτόν σε ἥρπαξα, ἐτίμουν ὡς χυρίαν " δούλην σε ἔχειν ἤθελον, μᾶλλον εἶχες με δοῦλον " τοὺς γονεῖς καὶ τὴν πίστιν μου διὰ σὲ ἠρνησάμην, χαὶ διὰ τὴν ἀγάπην σου ἦλθον εἰς Ῥωμανίαν ᾿ σὺ δὲ θάνατον ἀντ᾿ αὐτῶν ἐμνημόνευσας, χόρη; βλέπε, χαλὴ, μὴ παραδῆῇς τοὺς ἐν τῷ μέσῳ ὄρχους " μὴ ἀρνηθῇς τὸν ἔρωτα ὃν εἴχομεν ἐκ πόθου "
ao
Il faut sans doute écrire χαθ᾽ ὁδόν
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χαὶ χρίνειν ἔχει ὁ θεὸς μέσον τῶν ἀμφοτέρων * 11 ve.
va γένωμαι παράδειγμα πᾶσι τοῖς ἐν τῷ χόσμῳ,
ot
Où δὲ μὴ φέροντες ὁρᾶν τὴν ἀδελφὴν θρηνοῦσαν,
225. ἀδέλφιά, — 227. ἐνάντιον ποτὲ. --- 235. À ταῦτα il faut peut-être
substituer ταύτην, qui se lit dans le ms. de Trébizonde {vers 406) et dans celui d'Andros (vers 858),
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260 Kai ἀπὸ τότε ἤρξατο τῆς ὁδοῦ εὐτρεπίζειν, xal συσχευάσας ἅπαντα ἡμερῶν δεχαπέντε, γνωστὴ πᾶσιν ἐγένετο ἡ ἐξέλευσις τούτου, χαὶ πᾶν πλῆθος συνήρχετο συγγενῶν τε χαὶ φίλων. Καὶ ἦν ἰδεῖν τὸν ἔρωτα ὅνπερ εἶχον οἱ duo” χρατήσας γὰρ ὁ ἀμηρᾶς Ex τῆς χειρὸς τὴν χόρην, εἰσῆλθε μόνος μετ᾿ αὐτῆς ἔνδον εἰς τὸ χουθοῦχλιν, χαὶ δάχρυα ἐχίνησαν ὡς ὄμόρος ἐκ καρδίας" οἱ στεναγμοὶ ἀνέπεμπον ἦχον παρηλλαγμένον " « δός μοι λόγον, αὐθέντρια, δός μοι σὸν δαχτυλίδιν, 910 ἃς τὸ φορῶ, χαλόγνωμε, ἕως οὗ ὑποστρέψω. » Ἡ δὲ κόρη στενάζουσα τὸν ἀμηρᾶν ἐλάλει" « βλέπε, χρυσὲ αὐθέντα μου, μὴ παραδῇς τοὺς ὅρχους, καὶ θεὸς ἀποδώσει σοι εἰ περιλάδης ἄλλην᾽ θεὸς γὰρ δίκαιος χριτὴς ἀξίως ἀποδίδων. »
275 « Εἰ τοῦτο πράξω, φίλτατε, à ἀμηρᾶς ἀντέφη, ἣ ἀθετήσω ἔρωτα ὃν ἔχομεν ἐχ πόθου, ἣ θλίψω τὴν καρδίαν σου, ὦ πανευγενεστάτη, 13 re. χανοῦσα γῆ με λήψεται, ἄδης με χατατίοι,
255. ἐπιλάθωμαι ποτὲ. — 257. ἐχ, au lieu de εἷς. --- 268. στεναγμὸν. — 210 et 277. On pourrait peut-être écrire εἰ au lieu de 4. — 278. xataπίη (sic).
u BIBLIOTHÈQUE GRECQUE VULA@AIRE
H AIO ZYPIAZ ΥΠΟΣΤΡΕΨΙΣ ΜΕΤᾺ ΚΑΙ ΤῊΣ ΜΗΤΡΟΣ ΑΥ̓ΤΟΥ͂
AOTOZE ΤΡΙΤΟΣ
Οὕτως δοῦλος πᾶς ὁ ἐρῶν τοῦ ἔρωτος ὑπάρχει ᾿ 14 re. ἔστι γὰρ οὗτος δικαστὴς βασανίζων χαρδίας
xal ὅ ποτε πολέμιος δοῦλος ἔρωτος ὥφθη *
16 εἰς Popaviav ᾧχησε διὰ τὴν ποθητήν του " γραφὴν ἀπολαδὼν αὐτὸς μητρὸς ἀπὸ Συρίας ἐτύπωσε τοῦ ἀπελθεῖν δεδιὼς τὴν χατάραν ᾿" πάντως γὰρ δίχαιόν ἐστι γονεῖς μὴ παροργίζειν. Καὶ γενομένης συμθουλῆς καὶ ὅρχου ἐν τῷ μέσῳ
6. ἐφεῦζαι. — 7. ἐστὶ. — 14. ὁ κοτὲ — 18. δεδοιως. — 30. πάντες (sic).
25 μὴ βραδύνω τὸ σύνολον κατὰ τὴν ὡρισμένην, καὶ ὀνειδισθῶ εἰς ὑποστροφὴν καὶ ζῆν με οὐ συμφέρῃ. » Εἶτα « χαίρεσθε » προσειπὼν, « ὦ συγγενεῖς καὶ φίλοι, » καὶ πάντας ἀσπασάμενος εὔχεσθαι παρεχάλει. 14 vw, Ὃ δὴ καὶ πεποιήχασι παρευθὺς ὁμοφώνως *
22. δυναμώννεσθε. χατοχνεῖτε (sic). -- 24 μιμεῖσθε. — 25. Peut-être τὸ ὡρισμένον, comme dans le ms. d’Andros (vers 913). Mais on peut aussi sous-entendre ὥραν. — 26. συμφέρει. — 29. ὁμοφρόνως, et un w au-dessus du p. — 88. καθεχάστην. — 40. ἱκέτεύων (sic). :
BASILE DIGÉNIS ACRITAS. CH. III 97
καὶ ἄνθος τὸ πανεύγενον, τὸν πάγχαλον υἱόν μου; τίς μοι παράσχοι πτέρυγας xal πετάσαι, φιλτάτη, al εἰς ἀγχάλας δὲ τὰς σὰς πρὸς ὥραν καταπαῦσαι; Ἰ]όσα στενάξει χαὶ αὐτὴ δι᾿ ἐμὲ ἀγρυπνοῦσα,
οὗ πολλάκις ἐρρύσθητε δι᾿ ἐμὲ Ex κινδύνων ᾿"
"Apre δ᾽ οὐχ ἔστι πόλεμος, ἐρωτιχὸς à μόχθος, 15 vo, xal ἐν τούτῳ παραχαλῶ συνεργοί μου γενέσθαι. »
Mt τὸ ῥαδδίν τον ἔδωχε πλήρης εἰς τὴν μεσίαν, χαὶ εὐθὺς ἔμεινε στυγνὸς εἰς γῆν ἐξηπλωμένος.. Καὶ εὐθέως προσέταξε τοὺς ἰδίους ἀγούρους "
« τοὺς ὀδόντας ἐχσπάσατε πάντας τοὺς τοῦ θηρίου, ὡσαύτως καὶ τοὺς ὄνυχας τῆς δεξιᾶς χειρός του, ἵνα, ὁπότε σὺν θεῷ στραφῶ εἰς Ρωμανίαν, 16 re. φορέσωμεν αὐτοὺς, φημὶ, τὸν πάγχαλον υἱόν μου, τὸν Διγενῇ Καππάδοχα ᾿Ακρίτην τὸν γενναῖον. » Καὶ αὖθις πάλιν ἥπτετο τῆς ὁδοῦ μετὰ πόθου, ἀλλήλοις προτρεπόμενος τοῦ προθύμως θαδίζειν.
84. ἄπληκχτά. — 92. ἐλαφίναν. — 97. παρεμπόδησας, — 102. τὰς, au lieu du second τοὺς. — 106. πάγχαλλον.
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180 Εἰς δὲ τὴν τένδαν φθάσαντες ἐχάθισαν εὐθέως, 16 vo, χαὶ λέγειν οὕτως ἤρξατο τοῦ ἀμηρᾷ ἡ μήτηρ᾽ & ὦ τέκνον μου γλυχύτατον, φῶς τῶν ἐμῶν ὀμμάτων, καὶ παραμύθιον ψυχῆς τῆς ἐμῆς ἐν τῷ γήρει, χαὶ τερπνὸν ἀγαλλίαμα, ἡ ἐμὴ θυμηδία,
188. θαυμαστὰ. — 139, Lire comme s'il y avait ᾿ς an lieu de-siss
διὰ μίαν Poutiooav τὰ πάντα ἀπολέσας. » 17 το,
146. πάμπολα. --- 160. Il faut sans doute lire Νεεμὰν. — 161. ὡς.
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170 οἱ γὰρ σεθόμενοι αὐτὰ πάντοτε τιμωροῦνται, τς ὃ δὲ πιστεύων εἰς θεὸν πατέρα τῶν ἁπάντων, ποιητὴν οὐρανοῦ χαὶ γῆς χαὶ ἀοράτων πάντων, χαὶ εἰς Χριστὸν τὸν χύριον, υἱὸν θεοῦ χαὶ λόγον, τὸν γεννηθέντα ἐκ πατρὸς πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, 116 φῶς Ex φωτὸς ὑπάρχοντα, θεὸν ἀληθῆ, μέγαν, τὸν χατελθόντα ἐπὶ γῆς δι᾿ ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους, χαὶ γεννηθέντα ἐκ μητρὸς Μαρίας τῆς παρθένου, τὸν ὑπομείναντα σταυρὸν δι᾿ ἡμῶν σωτηρίαν, καὶ ταφέντα ἐν μνήματι ὃ χαὶ αὐτὴ θαυμάζεις, 180 χαὶ ἀναστάντα ἐχ νεχρῶν ἐν τῇ τρίτη ἡμέρᾳ, καθὼς ἡμᾶς διδάσχουσιν αἱ γραφαὶ αἱ ἁγίαι, τὸν ἀεὶ καθεζόμενον τοῦ Ι]ατρὸς δεξιόθεν, οὗ βασιλείας τῆς αὐτοῦ οὐχ ἔσται ποτὲ τέλος ᾿" καὶ εἰς Πνεῦμα τὸ ἅγιον ζωοποιοῦν τὰ πάντα, 17 vw. 185 ὃ προσχυνῶ σὺν τῷ []ατρὶ καὶ τῷ ΥἹῷ καὶ Λόγῳ ᾿" ἕν βάπτισμα δυιολογῶν εἰς ἄφεσιν πταισμάτων, χαὶ προσδοχῶ ἀνάστασιν πάντων τῶν τεθνεώτων, ἑκάστου ἀνταπόδοσιν χαὶ τῶν πλημμελημένων, τῶν δὲ δικαίων ἄφεσιν, χαθώσπερ ἐπηγγέλθη, 190 ζωὴν τὴν ἀτελεύτητον τοῦ μέλλοντος αἰῶνος. Πᾶς ὃ πιστεύων ἐν αὐτῇ τῇ ἁγίᾳ Τριάδι, χαὶ βαπτισθεὶς εἰς ὄνομα τοῦ Πατρὸς τοῦ ἀνάρχου, χαὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἐξ αὐτοῦ ἀχρόνως γεννηθέντος xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος τοῦ ζωοῦντος τὰ πάντα, οὐχ ἀπόλλυται πώποτε, ἀλλὰ ζῇ εἰς αἰῶνας.
Oo
ἅγίαι (sic). — 184, ζωοποιοῦντα πάντα. — 198. ἐστὶ
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εἰς αἰῶνα ἐσόμενοι μετὰ τοῦ διαδόλου, 18 re.
208. ἀντάξιος ἐστὶ. — 209. ἐξότερον. --- 212. Le premier hémistiche de ce vers est incomplet de deux syllabes. — 215. La correction ἀχούσουσι est inutile. —-21% δίναιος ἐστὶν, -=.284, (μέαι.
BASILE DIGÉNIS ACRITAS. CH. III 33
Τοιαῦτα μὲν à ἀμηρᾶς τῆς δὲ μητρὸς, ὁποία οὐ παρητήσατο παιδὸς συμδουλὴν τὴν καλλίστην ᾿ 230 ἀλλ᾽, ὥσπεῤ γῆ τις ἀγαθὴ δεξαμένη τὸν σπόρον, εὐθὺς προσήγαγε καρπὸν, φθεγξαμένη τοιαῦτα * « πιστεύω, τέχνον, διὰ σοῦ θεῷ τῷ ἐν Τριάδι, χαὶ μετὰ σοῦ πορεύσομαι καλῶς εἰς Ῥωμανίαν ᾿" βαπτισθεῖσα εἰς ἄφεσιν τῶν πολλῶν μου σφαλμάτων, χάριν ὁμολογοῦσα τε διὰ σοῦ φωτισθῆναι. » 18 vo. Ὡσαύτως καὶ οἱ συγγενεῖς οἱ ἐχεῖσε τυχόντες χαὶ οἱ λοιποὶ οἱ μετ᾽ αὐτῆς ἐλθόντες πολὺ πλῆθος μίαν φωνὴν ἀνέχραξαν Χριστὸν ὁμολογοῦντες " « μεθ᾽ ὑμῶν γὰρ ἐρχόμεθα πάντες εἰς Ῥωμανίαν, 240 χαὶ βαπτισθέντες τύχοιμεν ζωῆς τῆς αἰωνίου] » Καὶ θαυμάσας ὁ ἀμηρᾶς τὴν τούτων προθυμίαν * « δόξα σοι, ἔφη, τῷ θεῷ τῷ μόνῳ φιλανθρώπῳ, τῷ μὴ θέλοντι θάνατον ἁμαρτωλοῦ μηδ᾽ ὅλως, ἀλλ᾽ ἀναμένων τὴν εἰς σὲ ἐπιστροφὴν οἰχτίρμων, 245 ὡσὰν ποιήσης χοινωνοὺς πάντας σῆς βασιλείας. » Εἶτα πλοῦτον τὸν ἄπειρον μεθ᾽ ἑαυτῶν λαθόντες, ὁμοῦ πάντες ἐξήλθασι πρὸς τὰ τῆς Ῥωμανίας. Ὅτε δὲ καὶ κατέλαθον Καππαδοχίας μέρη, θουλεύεται ὃ ἀμηρᾶς τοὺς ἑαυτοῦ ἀγούρους" 250 « ἔννοιά τις εἰσῆλθε μοι, ὦ καλοὶ στρατιῶται, τοῦ προλαθδεῖν με ἑαυτὸν χαὶ συγχαρίκια δοῦναι " εἰ γὰρ προλάδῃ ἕτερος, πάντως κατηγοροῦμαι ὡς ὀχνηρὸς χαὶ ῥάθυμος παρὰ τῆς ποθητῆς μου. » Οἱ δὲ ἀνταπεχρίθησαν χαλὸν τοῦτο ποιῆσαι, 256 ἄξιον γὰρ ἐρωτιχὴν ἐχπληρῶσαι ἀγάπην.
LS al
228. ὁποῖα. — 230. τὶς. — 235. ti. — 243, μὴ δ᾽, — 244. οἰχτίρμον. — 245. ὡσᾶἂν ποιήσεις et un ἡ au-dessus de εἰ.
Ὡσαύτως ral ὃ ἀμηρᾶς γέγονεν ὥσπερ ἔνθους, 280 χαὶ τὴν χόρην περιλαδὼν χαὶ βαλὼν εἰς τὸ στῆθος, συμπεπλεγμένοι ἔμειναν ἐπὶ πολλὰς τὰς ὥρας.
᾿Αγάπη γὰρ ὑπέρμετρος γεννᾷ πολλὰ τοιαῦτα 286 χαὶ χαρὰ ὑπερθάλλουσα εἰς θάνατον ἀπάγει, ὡς καὶ αὐτοὶ παρὰ μιχρὸν ἔμελλον ὑποστῆναι. 19 ve.
Équivaut sans doute à χρυσῷ ῥεραντισμένον
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806 Εἶτα xal τέκνον τὸ αὑτοῦ λαδὼν εἰς τὰς ἀγχάλας," τοιαῦτα ἀπεφθέγγετο ἐχ βάθους τῆς καρδίας :
287. ἀποχωρίσαι. — 290, δαμάλην. — 291. La correction φιλτάτη est inutile. — 294. Pour rendre ce vers correct, on pourrait écrire : ñh xépn δὲ τὸν ἔρωτα ἀνανεοῦσ᾽ Ex πόθου.
Νέρος δέ τι ὃ ἀμηρᾶς τοῦ οἴχου ἀφορίσας, συγγενεῦσιν ἀπένειμεν ἐνδιαίτημα ἔχειν. 20 ve. Τὸ δὲ παιδίον ηὔξανεν à Διγενὴς ᾿Αχρίτης,
τὴν manque dans le manuscrit. — 327. σχηματίζουσαι
καὶ μέγεθος πανθαύμαστον, ἰσχὺν γενναιοτάτην, xal μᾶλλον δεύτερος Σαμψὼν αὐτὸς ἐπενοήθη ᾿
Παύσασθε γράφειν Ὅμηρον xat μύθους ᾿Αχιλλέως
40 εἶθ᾽ οὕτως ἐν τοῖς. μέρεσιν ἦλθε τῆς Ῥωμανίας, χάστρα πολλὰ ἐχούρσευσε, χώραν τοῦ Ἡραχλέος, Χαρζιανὴν ἐπραίδευσε καὶ τὴν Καππαδοχίαν " χόρην τερπνὴν ἀφήρπαξεν εὐγενῇ τῶν Δουχάδων, διὰ κάλλος τὸ θαυμαστὸν καὶ τερπνὴν ἡλικίαν, 21 ve.
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on
64. Je n'ose remplacer ᾿Αντάχινος par ᾿Ανδρόνιχος, que donnent le ms. de Trébironde (vers 854) et celui d'Andros (vers 1367). — 71. χαθεχάστην.
xal σὺ παῖς δωδεκάχρονος ἣ βίσεξτος ὑπάρχεις, ἀνάξιος παντάπασι πολεμεῖν τὰ θηρία "
Kai ὡς ταῦτα ἀκήχοε τὸ εὐγενὲς παιδίον,
95 τί μοι Ex τούτου ὄφελος ; τοῦτο πάντες ποϊοῦσιν᾽ 22 ve.
ἄρτι ποθῶ δοξάσασθαι καὶ τὸ γένος λαμπρῦναι, πληροφορῶ δὲ καὶ ἐσὲ τὸν ἐμὸν εὐεργέτην ὅτι δοῦλον θέλεις ἔχειν με ἀνδρειότατον, μέγαν, χαὶ συνεργὸν χαὶ βοηθὸν εἰς πάντας τοὺς πολέμους. ὃ Καὶ xatéveugev ὁ πατὴρ τῇ προθυμίᾳ τοῦ νέου " φύσεως γὰρ τὸ εὐγενὲς ἐκ παιδόθεν προφαίνει.
85. βήσεχστος. --- 86. ἀνάξιον. --- 88. μὴ δὲ. --- 106. ΠῚ manque une syllabe dans le premier bémistiche, peut-être τὸ avant παρευθὺς. — 108. ἀρκοπούλλια.
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111. καμιλαυχίτζιν χαμιλὸν, --- 120. Il faut vraisemblablement écrire ἀχόλουθον ou ἀχολουθοῦν. — 125, ὅπιόθε. δώσει ῥαδαίαν. — 127. σφίγξας. — 133. ἄδπτος. — 134. ἐχλωφάξαι. — 135. συντόμως. —
au-dessus de axs.
"Ex δὲ τῶν ἄρχτων τοὺς βρυγμοὺς καὶ τῶν ποδῶν τοὺς χτύπους, ἔλαφος ἐξεπήδησε μέσον τῆς παγαναίας * ὃ ἀμηρᾶς ἐλάλησε ᾿ « δέχου, τέχνον, ἐμπρός σου. » Καὶ τοῦ πατρὸς ὡς ἤχουσεν, ὥσπερ πάρδος ἐξέῤη, χαὶ εἰς ὀλίγα πηδήματα φθάνει τὴν ἐλαφῖναν, χαὶ τῶν ποδῶν δραξάμενος αὐτῆς τῶν ὀπισθίων, ἀποτινάξας ἔσχισε ταύτην εἰς δύο μέρη.
Τίς μὴ θαυμάσῃ μέγεθος θεοῦ τῶν χαρισμάτων, 538 ve. χαὶ τὴν αὐτοῦ ἀσύγκριτον δύναμιν μεγαλύνῃ ; ὄντως ἔργον παράδοξον τὰς ἐννοίας ἐχπλῆττον πῶς τὴν ἔλαφον ἔφθασε παιδίον χωρὶς ἵππου, πῶς τοὺς ἄρχτους ἐφόνευσε μηδὲν ἐν χερσὶν ἔχον, ὄντως θεοῦ τὸ δώρημα καὶ δεξιᾶς ὑψίστου.
"Anep ὁρῶντες οἱ ἐκεῖ τότε παρατυχόντες, τὸ θαῦμα ἐκπληττόμενοι ἔλεγον πρὸς ἀλλήλους " « θεοτόχε, τὸ θέαμα ὃ βλέπομεν εἰς τὸν νέον οὐχ ἔστιν τοῦτος ἄνθρωπος ὥσπερ οἱ ἐχ τοῦ χόσμου " ὁ θεὸς τοῦτον ἀπέστειλε διὰ τοὺς ἀνδρειωμένους, γά τον βλέπουν πῶς χαίρεται, πῶς πολεμεῖ, πῶς τρέχει.» Ὡς δὲ ταῦτα ἐλέγασιν ὁ πατὴρ καὶ οἱ θεῖοι, λέων ἐξέῤη μέγιστος ἀπὸ τοῦ χαλαμιῶνος χαὶ εὐθὺς περιεστράφησαν ἰδεῖν τὸν ἀγουρίτζην, εἰς ἔλην τον ἐσχέψαντο, σύρνοντα τὰ θηρία.
148. ἔλαφίναν. --- 147. μεγαλύνει. --- 162, ἐφάμιλοι. — 168, ἀγουρίτζιν. — 165. pe, toujours ainsi. — 166. ἐλαφίναν.
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εἰ ἔχω τοῦ πατρὸς εὐχὴν χαὶ τῆς χαλῆς μητρός μου, 24 re. νεχρὸν θεάσῃ καὶ αὐτὸν ὥσπερ τοὺς δύο ἄρχτους. » Καὶ ὥρμησε ξίφους χωρὶς εἰς τὸν λέοντα ὑπάγειν. Καὶ λέγει τον ὁ θεῖος tou” « ἔπαρον τὸ σπαθίν σου " οὗτος οὐχ ἔστιν ἔλαφος ἵνα τον σχίσης μέσον. » Εὐθὺς δὲ ὃ νεώτερος τοιόνδε λόγον ἔφη ᾽
Καὶ πρὸς τὸν θεῖον του ὁ Διγενὴς τοιόνδε λόγον Épn ‘ « ὁρᾶς, χρυσὲ αὐθέντα μου, θεοῦ τὰ μεγαλεῖα ᾿
οὐ χεῖται ἄφωνος, νεχρὸς ὥσπερ οἱ δύο ἄρχτοι;» Καὶ χατεφίλησαν αὐτὸν ὃ πατὴρ χαὶ ὁ θεῖος * χεῖρας τε ral βραχίονας, ὀμμάτια καὶ στῆθος *
169. οἷς. — 171. ἐστὶ. Ce vers est répété en tête du feuillet 24 re. — 178. ἀδυνατοῖ. — 182. ἔδαιρε. — 183. μεγάλα (correction empruntée aux mss. de Trébizonde (vers 968) et d’Andros (vers 1496). —
195 ἀλλὰ βεδαίως δέξεται τὰς σὰς ἀνδραγαθίας. » Εἶχε γὰρ à νεώτερος εὄνοστον ἡλιχίαν, χόμην ξανθὴν, ἐπίσγουρον, ὀμμάτια μεγάλα, 24 vo. πρόσωπον ἄσπρον, ῥοδινὸν, χατάμαυρον ὀφρύδιν, χαὶ στῆθος ὥσπερ χρύσταλλον, ὀργυιὰν εἶχε τὸ πλάτος. 400 Τοῦτον ὁρῶν ἠγάλλετο ὁ πατὴρ αὐτοῦ λίαν, χαὶ χαίρων ἔλεγεν αὐτῷ μεθ᾽ ἡδονῆς μεγάλης " ὅτι τὸ καῦμα ἔστι πολὺ, ἔνι χαὶ μεσημέριν, χαὶ τὰ θηρία χρύῤδονται ἀπάρτι εἰς τὴν ἕλην ” χαὶ δεῦρο ἂς ἀπέλθωμεν εἰς τὸ ψυχρὸν τὸ ὕδωρ, 206 χαὶ νῖψον σου τὸ πρόσωπον ἐχ τῶν πολλῶν ἱδρώτων ᾿" ἀλλάξεις δὲ χαὶ τὰ φορεῖς, εἰσὶ γὰρ μεμιασμένα ëx τῶν θηρίων τοὺς ἀφροὺς καὶ λέοντος τὸ αἷμα * χαὶ τρισμαχάριστος ἐγὼ ἔχων τοιοῦτον παῖδα, πλύνω δὲ καὶ τοὺς πόδας σου μὲ τὰς ἰδίας χεῖρας " 210 ἀπάρτι πᾶσαν μέριμναν ῥίψω ἐκ τὴν ψυχήν μου, γὰ εἰμὶ καὶ ἀφρόντιστος ἔνθα σε ἀποστείλω, Καὶ παρευθὺς ἀμφότεροι εἰς τὴν πηγὴν ἀπῆλθον, ἦν δὲ τὸ ὕδωρ θαυμαστὸν, ψυχρὸν ὡς τὸ yréviv * 216 χαὶ καθεσθέντες γύρωθεν, οἱ μὲν ἔνιπτον χεῖρας, οἱ δὲ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, ὁμοίως χαὶ τοὺς πόδας. Ἔρρεεν ἔξω τῆς πηγῆς καὶ ἔπινον ἀπλήστως, ὡς ἂν x τούτου γένωνται χἀχεῖνοι ἀνδρειωμένοι. Λλλαξε δὲ χαὶ τὸ παιδὶν τὴν ἑαυτοῦ ἐσθῆτα, 220 βάλλει στενὰ μοχλόδια διὰ τὸ χαταψυχῆσαι, τὸ μὲν ἐπάνω χόχκχινον μὲ τὰς χρυσὰς τὰς ῥίζας, 86 το. αἱ δὲ ῥίζαι του χυμευταὶ μετὰ μαργαριτάρων, τὸν τράχηλόν του γεμιστὸν dép ὁμοῦ καὶ μόσχον, τρανὰ μαργαριτάρια εἶχεν ἀντὶ χομδίων,
206. νίφον. — 207. ἀφροὺς. — 218. ἐκ τόυ (sic). — 223. τὸ, au lieu de τὸν.
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Ἤτον ὃ ἵππος τολμηρὸς xai θρασὺς εἰς τὸ παίζειν, τὸ δὲ παιδίον εὔθιον εἰς τὸ χαδαλλιχκεύειν ᾿
245 πῶς δὲ αὐτὸς ἐκάθητο ὥσπερ μῆλον εἰς δένδρον. Καὶ ὥρμησαν τοῦ ἀπελθεῖν εἰς τὸν ἴδιον οἶχον " οἱ μὲν ἄγουροι ἔμπροσθεν χατὰ τάξιν ὑπάγουν,Ἠ{ 25 ve. ἀπ᾿ αὐτοῦ δὲ b θεῖος του χαὶ ὁ πατὴρ ὀπίσω, χαὶ μέσον ὃ νεώτερος, ὡς ἥλιος ἀστράπτων,
226. γρίφους. — 238. ὁ σγόρδος του πλεχτὸς ἦτον. — 284 οἱ 285. κοδονίτζια. — 237. On est tenté d'écrire πρασινορρόδινον, mais cela n’est pas absolument nécessaire.
᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ ἡ κόρη ἔμεινεν ἀνήχοος τοῦ νέου πάγκαλος ἡ διάφημος ἡ ἀχουστὴ ἐχείνη, ἧς τὸ κάλλος ἀμήχανον, παράδοξον τὸ γένος, 265 οὐσίαν τε xal χτήματα καὶ ἑτέραν πλουσίαν ἀδύνατον ἀπαριθμεῖν ἣ ἀπειχάζειν ὅλως.
916 πόνος ἀνήφθη εἰς αὐτὴν, ὡς τὸ δίκαιον ἔχει, οὗ γὰρ χάλλος ὀξύτατον χαὶ τὸ βέλος τιτρώσχει᾽ χαὶ δι᾿ αὐτῶν τῶν ὀφθαλμῶν εἰς ψυχὴν ἐπανήχει᾽ ἤθελε μὲν τοὺς ὀφθαλμοὺς Ex τοῦ νέου ἀπᾶραι, ἀλλὰ πάλιν οὐχ ἤθελε τοῦ χάλλους χωρισθῆναι, 280 ἀλλὰ εἶλχεν αὐτοὺς ἐχεῖ προδήλως ἡττηθέντας " χαὶ πρὸς τὴν βάγιαν ἔλεγε γαληνὰ εἰς τὸ ὠτίον "
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ὁ οἶχος οὗτος τίνος ἐστὶν à pobepès καὶ μέγας;
284. χύρις. --- 288. ἕνι, au lieu de ἐστὶν. On pourrait aussi construire ce vers de la sorte : τίνος ἵνι ὃ φοδερὸς οἶκος οὗτος καὶ μέγας. Mais nous préférons la correction ἐστὶν, forme qui n’est pas rare dans cette épopée. —
ἀπώλλοντο. — 297. ἐγχρίμματα. — 298. Il faut prononcer ἐκοίησεν
comme si ce mot était accentué ἐποιῆσεν.
ἐσχέφθη ὃ νεώτερος Ex τῆς ὀπῆς τὴν χόρην᾽
χαὶ συγγενὴς ἡμέτερος ὡς ἀπὸ τῶν Aouxddwv * 927 re. ἀλλ᾽ ὃ πατήρ μου ὃ στρατηγὸς διὰ σὲ βίγλας ἔχει, ἤχουσε γὰρ χατὰ πολὺ τὰς σὰς ἀνδραγαθίας᾽
xal φυλάττου, νεώτερε, δι᾿ ἐμοῦ χινδυνεύσης
316. Au lieu de εἰ, le ms. donne εἷς. — 818. On peut écrire εἰ δ᾽ ἔχεις τὸν νοῦν ἀλλαχοῦ, ou considérer ἔχεις comme enclitique, ce qu'il est quelquefois en pareil cas. — 320. ἀγουρίτζιν. — 821. dodôerc. — 382. ὀμμάτιά,
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xal ξίφη ἀπαστράπτοντα, οὐ δύνανταί με βλάψαι. » Καὶ ἦν ἰδεῖν οὐδέποτε τέλος ἐκείνων λόγοις "
xal διὰ τοῦτο à ποθῶν εὐταξίαν οὐχ ἔχει,
χαὶ παρέχυψε μερικῶς Ex τὴν χρυσῆν θυρίδα"
Καὶ χαρᾶς ὅλως ἐμπλησθεὶς ὥδευε μετὰ πάντων * εἰς δὲ τὸν οἶχον φθάσαντες, εὐθὺς φροντίδας εἶχε, χαὶ τὸν θεὸν ἱκέτευεν ἐξ ὅλης τῆς καρδίας" « δέσποτα, λέγων, ὁ θεὸς, ἐπάχουσον εὐχῆς μου, χαὶ δῦνον μου τὸν ἥλιον, ἀνάτειλον τὸ φέγγος, ὡσάν μοι γένῃ συνεργὸς ἐν τῇ δουλείᾳ ταύτῃ ᾿ ἐπειδὴ γὰρ μονώτατος θούλομαι πορευθῆναι. » Καὶ χατ᾽ ἰδίαν ἔλεγε τὸν πρωτοστράτορά του" « ἀπόστρωσαι τὸν βοῦλχαν μου, στρῶσον μου δὲ τὸν μαῦρον, δύο χίγκλας τον xiyxAwaov καὶ δύο ἐμπροσθελίνας,ἨὨ 28 το. χαὶ χρέμασε εἰς τὴν σέλλαν μου τὸ ὡραῖον μου σπαθορράδδιν, χαὶ θὲς βαρὺ τὸ μάσσημα ἵνα γοργὸν γυρίζη. »
Ὃν xat ἡ μήτηρ ἡ αὐτοῦ ἴστατο ἀποροῦσα "
« τί συνέδη σοι, τέκνον μου, καὶ λυπεῖς τὴν ψυχήν pou; μὴ θηρίον προσέχρουσε καὶ ἐτάραξε pébos ; μὴ δαίμων σε ἐῤάσχανε, βλέπων σου τὴν ἀνδρείαν ; ἀνάγγειλόν μοι τάχιον, μὴ θλίέης τὴν ψυχήν μου" ὃ γὰρ χρύπτων τὸ νόσημα ὑπ᾽ αὐτοῦ δαπανᾶται. » « Οὔτε θηρίον προσέχρουσεν, ὁ νέος ἀπεχρίθη, ἀλλ᾽ οὔτε πάλιν θόρυδος ἑτάραξε ψυχήν μου, εἴπερ δέ τις μ᾽ ἐδάσχανε, μή με τὴν καταρᾶσαι, τὴν μηδὲν ἀδιχήσασαν ᾿ ἐγὼ γὰρ ὑγιαίνω. »
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xal λαδὼν ὑποδήματα λαμθάνει xal χιθάραν,
ἐγὼ μαχρόθεν ἀγαπῶ καὶ γοργὸν ἃς ὑπάγω, 28 ve. ἵνα μὴ θλίδω τὴν ψυχὴν τὴν δι᾿ ἐμὲ ἀγρυπνοῦσαν. »
μόνος ἐκαθαλλίχευσε χρατῶν xal τὴν χιθάραν "
402. ἀμελεῖ, — 405. ἔδυνεν. Je supprime χαὶ après ἥλιος, cette conjonction rendant le vers hypermètre. — 410. ἐραθύμησε. — 414. θλίψιν. — 418. ἀπορεῖ. — 420, ὧδε,
425 δέον εἶναι προέχρινε τοῦ χροῦσαι τὴν χιθάραν, ὅπως λάθῃ ἀπόπειραν περὶ ὧν ἠδημόνει" « φείσασθαι, λέγων, ἐμαυτῷ δοκιμάζων τὴν χόρην χιθάραν ταύτην συνεργὸν παραστήσω ἐν μέσῳ, χαὶ τοῦ θεοῦ τὸ θέλημα πάντως ἔχει γενέσθαι. D 29 το. 480 Καὶ ταύτην ἁρμοσάμενος τῷ πλήχτρῳ τε πατάσσων, μέλος γὰρ πάνυ ἥδιστον ἐτέλει ψιθυρίζων * « πῶς ἐπελάθου, πάντερπνε, νέας ἡμῶν ἀγάπης, χαὶ ἡδέως χαθύπνωσας ἀμερίμνως, εὐκόλως ; ἀνάστα, ῥόδον πάντερπνον, μῆλον μεμυρισμένον ᾿ 436 ὁ αὐγερινὸς ἀνέτειλεν, δεῦρο ἃς περιπατῶμεν. » Ὡς δὲ κιθάρας ἤκουσε τῆς ἡδονῆς ἡ κόρη, τῆς χλίνης ἐξεπήδησε, σφίγγει της τὸ ζωνάριν, χαὶ χαμηλὰ προχύψασα λέγει τὸν ἀγουρίτζην ᾿" « ἐγὼ, κύρχα, σε ὠνείδισα, δι᾿ οὗ πολλὰ βραδύνας, 440 ὡς ὀχνηρὸν χαὶ ῥάθυμον πάντα νά σε ὀνειδίζω, τὴν δὲ κιθάραν ἣν χρούεις, δοχεῖς τὸ ποῦ εἶσαι οὐχ οἶδας, χαλὲ, ἄν σε νοήση ὃ κύρης μου νά σε καχοδικήση, χαὶ νὰ ἀποθάνης δι᾽ ἐμὲ, ὦ τῆς παρανομίας, ὃ θεὸς γὰρ ἐπίσταται à τῶν χρυφίων γνώστης, ὅτι ἐρριζώθη ὁ πόθος σου εἰς τὴν ἐμὴν καρδίαν, χαὶ συμφορὰν λογίζομαι τὴν σὴν ἀποτυχίαν᾽ σῴζου λοιπὸν, ψυχὴ ἐμὴ, πρὶν τὸ φῶς καταλάδῃ, χαὶ μνήσκου μου διὰ παντὸς τῆς σὲ πολλὰ ποθούσης ᾿ χαὶ γὰρ, καλὲ νεώτερε, οὐ θέλω ἐλθεῖν μετά σου " 460 οἶδα ὅτι à πόθος φλέγει σε, χαὶ ἡ ἀγάπη ἡ ξένη, ὃ λογισμὸς εἰσπείθει σε δι᾿ ἐμοῦ ἀπρθνήσχειν * ἀλλ᾽ ἂν παροδηγήσῃς με χαὶ ἔλθω μετὰ σένα, 29 ve. χαὶ γνώσουν τὸ τὰ ἀδέλφια μου χαὶ τὸ συγγενιχόν μου,
ot
434. ἀλλ᾽ ἀνάστα. — 438. dire - ie vis — 442. κύρις. καχοδικήσει. — 445. ἐριζώθη. — 449. σοῦ. — 468, ad
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χαὶ χαταφθάσῃη σε à πατὴρ à ἐμὸς μετὰ πλήθους, πῶς ἔχεις ἐξιδάλειν με καὶ σῶσαι τὴν ψυγήν σου; » Καὶ λυπηθεὶς ὁ θαυμαστὸς πρὸς πὴν xépnv ἀντέφη᾽ & ἐπαινῶ σου τὴν ἔχστασιν, ὦ πανευγενεστάτη,
εἰ δ᾽ ἴσως ἐμετέγνωσας, ἑτέρου hpetiow,
4δδ. ἐξηθάλειν. --- 464. ἔστι (correction empruntée au ms. d’Andros, vers 1902). — 469. λογίζονται. — 472. péter. — 478. ἀποχτένουν, et αἱ au-dessus de £. — 476. δια (sans accent). — 479. ἡλιόκαλλος.
« πολλοὶ ἐμὲ τῶν εὐγενῶν ἄρχοντες μεγιστᾶνες χαὶ βασιλέων συγγενεῖς ἐζήτησαν χαὶ τέχνα βασιλικὴν παράταξιν ἔχοντες xal ἐσθῆτα,
ἀλλ᾽ οὐδενὶ τὸ σύνολον ἠρχέσθη ὃ πατήρ pou ‘
δοῦλον ὁρῶ γινόμενον καὶ ἀναιδὲς ἀθρόως. 80 vw. ᾿Δφ᾽ ἧς γὰρ ὥρας πρόσωπον τὸ σὸν εἶδον, ὦ νέε, ὡς πῦρ κατέφλεξεν εὐθὺς τὴν σώφρονα ψυχήν μου, μετήλλαξε τὸν λογισμὸν ὁμοίως χαὶ τὴν γνώμην, τὸ φρόνημα ἐδούλωσεν, ἀναίσχυντόν με ποιήσας εἰς σὲ καὶ μόνον, ποθητὲ, χαὶ πρὸς τὴν σὴν ἀγάπην ᾽Ὦ πείθομαι νῦν καὶ βούλομαι μετὰ σοῦ πορευθῆναι, δι᾿ οὗ ἀρνοῦμαι συγγενεῖς, γονέας ὑστεροῦμαι, ἀλλοτριοῦμαι ἀδελφῶν καὶ τοῦ ἀπείρου πλούτου,
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Δύναμις γὰρ τοῦ ἔρωτος, πόθος χαὶ ἡ φιλία, ἅπερ τὴν τάξιν ἀχριδῶς τηροῦντα τὴν ἰδίαν, σώφρονα νοῦν χατέχων τις, ὃ πόθος πολεμεῖ τὸν * χαὶ διὰ τοῦτο ὁ ποθῶν εὐταξίαν οὐχ ἔχει, ΄᾿ οὐ συγγενεῖς αἰσχύνεται, οὐ γείτονας πτοεῖται, ἀλλ᾽ ἔστιν ὅλος ἀναιδὴς καὶ δοῦλος τῆς φιλίας " ὡς χαὶ οὕτως πεπόνθασιν οἱ παγχάλλιστοι νέοι. 81 ro. Εἶτα ὃ θαυμαστὸς ἰδὼν δαχρύσασαν τὴν χόρην μετὰ δαχρύων xal αὐτὸς ἀντέλεγε τοιαῦτα ᾿ « ἐγὼ, χόρη παγχάλλιστε, τὰ περὶ σοῦ γινώσχω᾽Ἑ τὸν πλοῦτον γὰρ τὸν ἄπειρον ὃν χέχτηται ὁ πατήρ σου, δι᾿ οὗ πολλοὶ τῶν εὐγενῶν ἐπόθουν τοῦ λαθεῖν σε᾿
517. χαὶ σὲ μὲν. — 621. ἀδελφοῖς, au lieu de ὀφθαλμοῖς. On traduirait ce premier hémistiche par ses yeux se mouillèrent de larmes. — 528. δια (sans accent). — 529. συνεγγεῖς, correction empruntée au ms. d'Andros (vers 1960). Le copiste avait sans doute pensé à σύνεγγυς.--- 681. παγκάλιρτοι. — 532. ἰδὼν, manque dans le ms. — 534. παγχάλιστε. |
οὐχ ἀπέστης Ex τὴν ἐμὴν ψυχὴν ὡρίτζαν μίαν "
χαὶ εἰ πώποτε βουληθῶ λυπῆσαι σε, ψυχή μου, 81 ve:
va μὴ χερδίσω τὰς εὐχὰς τῶν ἐμῶν γεννητόρων "
542. Après ψυχὴν, je supprime χἂν, qui rendrait le vers hypermètre. On-pourrait aussi écrire xäv ὥραν μίαν. — 543, ἐριζώθης. — δῦ0. συμδιώσωμεν νεύσει θεοῦ. --- 563. φυλάξης.
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Et0” οὕτως Spxov μ᾽ ἔρωτος ἡ xépn p0eyEauévn ‘ « χαταλιμπάνουσα γονεῖς, ἀδελφοὺς καὶ οἰχίαν, ἀπὸ τὸν θεὸν, ὦ ἄγουρε, σοὶ ἐμαυτὴν πιστεύω, αὐτόν μοι δίδου μάρτυρα ὅλως μή με λυπῆσαι, ἀλλὰ γυναῖχαν ἔννομον ἄχρι τέλους ποιῆσαι " χαὶ γὰρ πολλοὶ τῶν ἐραστῶν ἠθετήχασι λόγους, ταῖς ποθουμέναις πρώην γὰρ ἐρωτιχῶς δειχθέντες. » Καὶ ὡς τὸ ἤχουσεν ὁ παῖς ἐξεπλάγη θαυμάζων τῆς παρθένου τὴν σύνεσιν ᾿ ἐπώμοσε δὲ ὅμως " « μὰ τὸν Πατέρα καὶ Υἱὸν καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, οὐ λυπήσω σε πώποτε, ὦ πανευγενεστάτη, ἀλλὰ χυρίαν τῶν ἐμῶν καὶ δέσποιναν ποιήσω, γαμετήν τε χαὶ σύνοιχον μέχρι τέλους ζωῆς μου, εἰ χαθαρὸν τὸν πρὸς ἐμὲ διατηρήσεις πόθον, χαθώσπερ χαὶ προέφην σοι, ὦ ποθεινὴ ψυχή μου. » 82 το. Καὶ ἐμπεδώσαντες καλῶς ἀλλήλους Ex τῶν ὄρχων, ἡ παρθένος προχύψασα ἐχ τὴν χρυσῆν θυρίδα, ὁ παῖς την ὑπεδέξατο ὀρθωθεὶς ἐν τῷ ἵππῳ" ἡ πέρδικα ἐξεπέτασεν, ὁ ἱέραξ τὴν ἐδέχθη ᾽ χαὶ χατεφίλησαν τερπνῶς, ὡς ἔπρεπεν, ἀλλήλους, ἀνεκλαλήτως χαίροντες καὶ δαχρύοντες ἄμφω, πεφύχασι γὰρ ἀχαρῆ ἐν χαρμονῇ μεγίστη, χαὶ δάχρυα μεθ᾽ ἡδονῆς θερμότατα éxévouv ᾿" ὃ δέ γε παῖς ὑπὸ χαρᾶς κινηθεὶς χαὶ ἀνδρείας, σταθεὶς τοῦ οἴχου ἄντικρυς ἐξεφώνησε λέγων᾽Ὡ « εὖξαι μου, χύρη πενθερὲ, μετὰ τῆς θυγατρός cou εὐχαρίστει δὲ τῷ θεῷ ἔχων γαμόρὸν τοιοῦτον. » Τῆς δὲ φωνῆς ὡς ἤκουσαν τοῦ στρατηγοῦ αἱ βίγλαι, διελάλησαν ἅπασιν εἰς τὸ χαδαλλικεῦσαι.
δ8 BIBLIOTHÈQUE GRECQUE VULGAIRE
Ἔχλαιον αἱ οἰχέτιδες, οἰμωγὰς ἀνεδόων, ὀδυρμὸς ἀκατάσχετος διὰ παντὸς ἐχώρει" στρατός τε πολὺς ἔνοπλος εἰς δίωξιν τοῦ νέου χαὶ ὀπίσω ὁ στρατηγὸς μετὰ τῶν δύο τέχνων᾽Ὑ ἀλλ᾽ οὐδὲ ἡ στρατήγισσα κατελείφθη ἐν οἴχῳ, τῆς θυγατρὸς τὸν χωρισμὸν μὴ φέρουσα οὐδ᾽ ὅλως" πλῆθος γὰρ οἰχετίδων τε μεθ᾽ ἑαυτῆς λαδοῦσα, πεζὴ ὡς εἶχεν εἴπετο, λυσίχομος, θρηνοῦσα " « φιλτάτη ψυχὴ, κράζουσα, ποῦ πορεύῃ oùx οἶδα. » Οὐδεὶς δὲ ἐναπέμεινε γηραιὸς οὔτε νέος ὃς οὐχ ἐχαδαλλΐχευσεν εἰς δίωξιν τοῦ νέου, πάντα ὑπεραλγήσαντες τὴν ἁρπαγὴν τῆς χόρης, ὡς μὴ ἰσχύειν ἀχριθῶς ἀριθμῆσαι τὸ πλῆθος.
620 Kai τοῦ φωτὸς αὐγάζοντος ἀπάρτι τῆς ἡμέρας, ἐχεῖ τοὺς ἐχατέλαθον εἰς τοὺς ἀδήλους χάμπους ᾿ οὕσπερ ἰδοῦσα μήκοθεν ἡ πανώραιος χόρη [καὶ γὰρ ἔδλεπεν ὄπισθεν σχοπεύουσα ὀξέως, ἐν ταῖς. ἀγκάλαις οὖσα τε τοῦ πανηγαπημένου), πρὸς αὐτὸν ταῦτα ἔλεγε, σφιχτὰ τοῦτον χρατοῦσα " « ἀγωνίζου, ψυχίτζα μου, μή μας ἀποχωρίσουν, χαὶ ἴσχυε χατὰ πολὺ τὸν μαῦρον ἀποπλήττων ᾿" ἰδοὺ γὰρ μέλλουσιν ἡμᾶς οἱ διώχοντες φθάνειν. »
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xal τότε τὸ ἡλιογέννημα τὸν ἄγουρον ἐλάλει᾽
« τοὺς ἀδελφούς μου πρόσεχε μὴ τοὺς χαχοδικήσης. » 88 το. Bévoy πρᾶγμα ἐδείκνυτο τοῖς ἐχεῖσε παροῦσι
xal ἐν βραχεῖ ἀπέχτεινε στρατιώτας ἀπείρους
"Exetvor δὲ τὴν τοῦ ἑνὸς αἰσχυνόμενοι ἧτταν,
χαὶ Ex τοῦ ἵππου χαταθὰς χαὶ μυρία φιλήσας ‘
xal ὁ τρίτος ὁ μετ΄ αὐτῶν ὃ πατήρ μου τυγχάνει"
« Γενήσεται ὅπερ αἰτεῖς, ὁ παῖς τῇ xépn ἔφη,
εἰ μή τι ἕτερον ouu6 ἐχ τῶν ἀπροσδοχήτων᾽"
ὑπ᾽ ἐχείνων ἀσυμπαθῶς χατεδλήθη πολλάχις. » 88 ve. Ταῦτα εἰπὼν εἰσπήδησεν ἐν τῷ ἰδίῳ ἵππῳ
οὕτως αὐτοὺς ἐχύχλευσεν Ex τῶν ἵππων εἰσρίψας
χαὶ στραφεὶς πρὸς τὸν στρατηγὸν μαχρόθεν xal πεζεύσας, σφιχτὰ δήσας τὰς χεῖρας του, χαμηλὰ προσχυνήσας, ἤρξατο λέγειν πρὸς αὐτὸν θαρσαλέα τῇ ὄψει "
εἰ δὲ χαὶ πεῖραν λάθῃς μου ἀχριδῆ Ex τῶν ἔργων,
668. εἰπὼν manque dans le ms. — 674. σφιχτὰς. χαμιλλὰ. — 676. θαρσαλαία. — 677. Après xat, je supprime μὴ. — 678. δια (sans accent). — 679. Fautil écrire ἀνανδρείων ?
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χαὶ τὴν προῖχα τῆς θυγατρὸς τῆς ἐμῆς ἀπολήψεις᾿ ποιήσω χαὶ τοὺς γάμους σου ἀχουστοὺς εἰς τὸν χόσμον, va λάῤης χαὶ τὴν προῖχα σου ἀπ᾿ αὐτῆς τῆς ἡμέρας χεντηνάρια εἴχοσι νομίσματα παλαῖα,
ὡσαύτως xal ἐξαίσια χόσμια τῆς μητρός της, στέφανον τὸν παγχόσμιον, ἀξιέπαινον ἔργον 84 ve. συντεθειμένον ἐκ χρυσοῦ, λίθων τιμιωτάτων *
696. παγχάλιστε. — 706. παλαῖα, au lieu de παλαιὰ, est une accentuation particulière au grec médiéval. — 710. εἰσόδων τριανταὲξ.
xal χαίρουσα τῶν ἀγαθῶν μεγαλύνῃ δοτῆρα᾿
716. Le premier hémistiche est incomplet d'une syllabe. — 717. στράτωρας, — 719. πενῆντα. — 729. τἀνῦν. σὺ manque dans le ms. ὑποραφῆς. —
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755 τέκνα σου γὰρ τυγχάνομεν χαὶ δοῦλοι τῆς ψυχῆς σου. D Καὶ θαυμάσας ὃ στρατηγὸς τὴν σύνεσιν τοῦ νέου ᾿ « ὁ θεὸς, ἔφη, τέχνον μου, ἵνα σε εὐλογήσῃ χαὶ ἀξιώση χαίρεσθαι τὰ ἔτη τῆς ζωῆς coul »
750. ὑποστραφεῖν.--- 768. νὰ manque dans le ms.— 767. Le verso du ἴ. 86 resté blanc a été rempli ultérieurement par des prières et des invocations écrites d'une main assez peu expérimentée.
Καὶ ἐκ τοῦ δένδρου παρευθὺς χατελθοῦσα ἡ xépn, χαρᾶς χαὶ ἡδονῆς πολλῆς ὑποπλησθεῖσα λίαν, περιπατοῦσα γαληνὰ τὸν ἄγουρον ὑπήντα
795 βλαττία ἦσαν σχεπαστοὶ οἱ ἵπποι πάντες μάλα ὑπ᾽ αὐτῶν χαλυπτόμενοι xal τοῦ πολλοῦ χρυσίου " ὄπισθεν τούτων σάλπιγγες καὶ βούχινα βαρέα, τύμπανά τε καὶ ὄργανα ἐχρούοντο εἰς ἄχρον, χαὶ ἦν ἦχος ἐξάχουστος ἐν ἐχείνῃ τῇ ὥρᾳ᾽"
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εἰ τοῦ πατρός μου ἤχουσας καὶ μετ᾽ ἐμοῦ ἐστράφης, ἄρτι νὰ εἶχον τὰς βάγιας μου καὶ τὴν ἐξόμπλισίν pou, va ἐγίνωσχε καὶ ὁ σὸς πατὴρ τίνος παιδὶν ἀπῆρες ᾿ ἀλλ᾽ ὅμως ὡς τὸ ἐδίχησας, ἀπολογίας ἔχε. »
Εἰς δὲ σέλλαν τὴν χυμευτὴν καθίσαντες τὴν κόρην, xal πολύτιμον στέφανον αὐτῇ περιθαλόντες,
806. αὐτὸς ὁ πενθερός σου En. --- 810, ὀάγιάς μου, — 818. λυπῆσαι. —
Χαρὰν τὴν ὑπερδάλλουσαν τὴν γιναμένην τότε τίς ἑρμηνεῦσαι δυνηθῇ À εἰπεῖν ἐξισχύσει ; "Edéxouy γὰρ ὡς χαὶ ἡ γῆ ἐν À περιεπάτουν χαὶ αὐτὴ συνετέρπετο περιπατούντων πάντων " χαὶ πᾶς ὅστις ἐτύγχανεν εἰς τὴν χαρὰν ἐχείνην ἄλλος ἐξ ἄλλου γέγονεν ἀπὸ τῆς θυμηδίας * τὰ βουνία ἐσχίρτιζον, ἐχόρευον αἱ πέτραι, ἀνέδλυζον οἱ ποταμοὶ, ἠγάλλοντο τὰ δένδρα, b ἀὴρ ἐφαιδρύνετο ἐν τῇ χαρᾷ ἐχείνη.
αἱ μὲν ἄνθη χατέχουσαι ῥόδα τε καὶ μυρσίνας, 87 ve.
Εἰς δὲ τὸν οἶχον φθάσαντες, ὁ ἀμηρᾶς εὐθέως γυναιχαδελφοὺς τοὺς ἑαυτοῦ καὶ στρατὸν οὐχ ὀλίγον συναριθμήσας ἔστειλε τρισχιλίους ἀγούρους va εἴπωσι τὸν στρατηγὸν ἵν᾿ ἔλθη εἰς τοὺς γάμους " « χέλευσον, ὦ συμπενθερὲ, τοῦ ἐλθεῖν εἰς τοὺς γάμους, οὗς ὃ θεὸς ἡτοίμασεν, ἡμῶν μὴ βουλομένων. »
2 me -—
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χαὶ οἱ τῆς χόρης ἀδελφοὶ μετὰ τῶν συμπαρόντων " ἄφιξιν δὲ τὴν ἑαυτῶν ὁ τοῦ παιδὸς ἀκούσας πατὴρ πρὸς ὑπαντὴν χαλὴν μετὰ λαοῦ ἐξῆλθε " βουλόμενος δ᾽ ὁ θαυμαστὸς κατελθεῖν ἐχ τοῦ ἵππου, 88 re. ὃ στρατηγὸς ἐχώλυσεν ἑαυτὸν ἐξορχίσας * ἀλλήλους τε ὡς ἔπρεπεν ἀσπασάμενοι μάλα
μετὰ χόσμου τοῦ πρέποντος πλήθους θυμιαμάτων ῥοδόσταμμα xat τῶν λοιπῶν παντοίων μυρισμάτων. Ταῦτα ἡ μήτηρ τοῦ παιδὸς ἤγαγεν ἢ ὡραία᾽
876. ἀσπασάμενος. --- 881. ῥοδοστάμματα. — 887. ἐδαισμάτων. — 890. Il y a bien dans le ms. χορευτρίων et non χορευτριῶν.
τῶν τε ζώων τὸν ἀριθμὸν χαὶ τῶν λοιπῶν πραγμάτων. Δέδωχε μὲν ὁ στρατηγὸς ἵππους δώδεχα μαύρους, τερπνὰ φαρία δώδεχα εὐμορφότατα λίαν, 88 ve.
Καὶ ταῦτα μὲν ὃ στρατηγὸς χαρίσματα παρέσχε yau6pèv αὑτοῦ τὸν Διγενῆ ᾿ ὁ δ᾽ ἀμηρᾶς ὡσαύτως θεώρετρον πολύτιμον παρέδωχε τῇ κόρῃ ᾿
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925 ἀσχευάστους χαὶ εὐειδεῖς χαὶ τῇ xéun ὡραίους, ἠμφιεσμένους περσιχὴν στολὴν ἀπὸ ὀλαττίου 89 ro, χαὶ χρυσομάνικα χαλὰ εἰς τοὺς αὐτῶν τραχήλους " θάτερος γυναιχαδελφὸς σχουτάριν καὶ κοντάριν " ἄλλοι δὲ τούτου συγγενεῖς ἔδωχαν ἄλλα πλεῖστα,
986 χαὶ τὸν γαμόρὸν τὸν ἴδιον, ἦλθεν εἰς τὴν οἰκίαν, χαὶ γάμος ἄλλος γέγονεν φαιδρότερος τοῦ πρώτου. ᾿Ἢγάλλετο ὁ στρατηγὸς τοῦ παιδὸς ὡς ἑώρα τὴν εὔτακτον χατάστασιν, τὴν νουνεχῇ ἀνδρείαν, τῶν ἠθῶν τὴν πραότητα xal λοιπὴν εὐχοσμίαν "
Exerce τοίνυν ἱκανὰς ποιήσαντες ἡμέρας,
ET’ οὕτως λίαν δόκιμος ἀποφανθεὶς à νέος 89 το. γέγονε δὲ περίφημος ἐν ταῖς ἀνδραγαθίαις, 966 ὥστε σχεδὸν εἰς ἅπαντα βεῤδαιωθεὶς τὸν κόσμον ᾿ χαὶ μόνος ἡρετίσατο διάγειν εἰς τὰς ἄχρας, τὴν χόρην φέρων σὺν αὑτῷ καὶ ἰδίους οἰκέτας " πόθον γὰρ εἶχεν ἄπειρον τοῦ μόνος συνδιάγειν χαὶ τοῦ μόνος περιπατεῖν δίχα τινὸς ἑτέρου.
960 Evôa γὰρ ἐπορεύετο τένδαν εἶχεν ἰδίαν, εἰς ἣν ἡ κόρη χαὶ αὐτὸς συνεδίαγον μόνοι" χαὶ τένδαν ἄλλην εἴχασιν αἱ βάγιαι αἱ δύο, ἑτέραν δὲ οἱ θαυμαστοὶ ἀγοῦροι τοῦ ᾿Αχρίτου, ἐχ διαστήματος πολλοῦ ἀπέχοντες ἀλλήλοις.
Ταῦτα τὰ κατορθώματα ὁ βασιλεὺς ἀχούσας ὃ τηνικαῦτα τὴν ἀρχὴν τοῖς Ῥωμαίοις διέπων, Βασίλειος ὁ εὐτυχὴς xal μέγας τροπαιοῦχος, ὃ χαὶ συνθάψας μεθ᾽ ἑαυτοῦ τὴν βασίλειον δόξαν 916 (ἔτυχε γὰρ χατὰ [lepoüv ποιῶν τὴν ἐκστρατείαν ἐν ἐχείνοις τοῖς μέρεσιν ἐν οἷς ὁ παῖς διῆγεν), χαὶ μαθὼν τὰ περὶ αὐτοῦ ἐξεπλήττετο σφόδρα.
ΠΠοθήσας οὖν χατὰ πολὺ θεάσασθαι τὸν νέον, γραφὴν πρὸς αὐτὸν ἔστειλε περιέχουσαν τάδε" 40 re. 980 « τὰ περὶ σοῦ, ὦ τέχνον μον, ἡ ἐμὴ βασιλεία
957. αὐτῷ. --- 971. Après ταῦτα, je supprime τοίνυν, qui rend le vers hypermètre. — 976. Au lieu de κατὰ, le ms. porte μετὰ, εὐστρατείαν.
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Σφόδρα δὲ ὀρεγόμενος ἰδεῖν τὸν νεανίαν 1005 παραλαδὼν μεθ᾽ ἑαυτοῦ ἑκατὸν στρατιώτας 40 ve. χαὶ δορυφόρους ἱκανοὺς, ἦλθεν εἰς τὸν Εὐφράτην, πᾶσιν ἐπαγγειλάμενος τοῦ φθέγξασθαι μηδ᾽ ὅλως λόγον τινὰ ἐπίμωμον ἔμπροσθεν τοῦ ᾿Αχρίτου.
1002. De λόγου il n'y a plus de visible que la première lettre. — 1007. μὴ δ᾽.
1080 οὐ δίκαιον δὲ τοῦ λαῤεῖν ἀλλὰ διδόναι μᾶλλον, ἔχεις καὶ γὰρ ἐν τῷ στρατῷ ἐξόδους ἀνεικάστους " ἀξιῶ xat ἀντιδολῶ τῆς σῆς δόξης τὸ χράτος 41 το, ἀγαπᾶν τὸ ὑπήχοον, ἐλεεῖν πενομένους, τοὺς ἀδικοῦντας ῥύεσθαι χαὶ χαταπονουμένους,
1038. πενωμένους. — 1084. Il faut considérer ἀδικοῦντας comme ayant ici le sens passif, ou lire ce vers comme dans le ms. de Trébizonde (vers 1527) et celui d'Andros (vers 2898); ἐξ ἀδιχούντων ῥύεσθαι τοὺς χαταπονεμένους. — 1036. διαδουλαῖς, et o au-dessus de ov. — 1037. ἀποσοδῶν. χρατύνων.
a nn. met men -: mc vos ne
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1065. ἀγροιχῶν est bien périspomène dans le ms. — 1057. ἄφετε τὸν. — 1061. ὄπισθεν. ἀγροιχὸν est bien oxyton dans le ms. — 1062. rs manque. — 1063. 1] faut prononcer 6ast\fw; comme si ce mot était accentué δασιλεῶς, ew étant diphtongue.
Τοῦτον κρατῶν ἐν τῇ χειρὶ, καθάπερ τις τὸν πτῶχα, 1016 πρὸς βασιλέα ἤνεγκε “ « δέξαι, λέγων, χυνῆγιν τοῦ σοῦ οἰχέτου, δέσποτα, διὰ σοῦ θηρευθέντα. » Καὶ πάντες erhéynov ἔντρομοι γεγονότες, τὴν ὑπεράνθρωπον αὐτοῦ ἰσχὺν κατανοοῦντες.
Ce
1066. Après ὑποχωρεῖν, je supprime δὲ, qui fausse le vers. — 1084. πλείστα, ἐποιή (sic). — 1088. εὐθεως. — 1087. FRERE — 1089. χρυσοδούλου. — 1090. ὧδε. — 1093. διαπαντὸς.
Νεότης πᾶσα ἀληθῶς ματαιότης ὑπάρχει, ὁπηνίχα πρὸς ἡδονὰς ἐχτείνει τὰς ἀτάκτους " ὁ δέ γε ταύτης ἀσφαλῶς τὰς ἡνίας ἰθύνων ἀχείρωτος τοῖς πάθεσιν ἐσαεὶ διαμένει, 5 χαὶ χληρονόμος δείχνυται ζωῆς τῆς αἰωνίου, ἀντὶ προσχαίρου ἡδονῆς τῆς αἰσγρᾶς xai βεδήλου. Ὃς γὰρ τρυφᾷ, ἀδύνατον τυχεῖν τῆς αἰωνίου " ὡς γὰρ οὐχ ἔστιν ἐμπρησμὸν μετὰ ἐλαίου σόὄέσαι, οὐδὲ τρυφῶν τις δυνατὸν φυγεῖν τὴν ἁμαρτίαν,
16 ὕστερον δὲ μετάμελος γεγονὼς ὑπὲρ τούτου 42 vo. τοῖς ἐντυγχάνουσιν αὑτῷ ἀνήγγειλε τὸ σφάλμα, οὐ χαυχήσεως ἕνεχεν, ἀλλὰ μεταμελείας.
ἔτος πεντεχαιδέχατον ἄγων τῆς ἡλιχίας * ἀνύδρους τε χαταλαδὼν χάμπους τῆς ᾿Αραθίας, τὴν ὁδὸν, ὥσπερ εἴωθα, μόνος μου διοδεύων, φάραν ἐπιχαθήμενος, βαστάζων χαὶ χοντάριν, ἔνδιψος ὅλος γέγονα (πολὺς γὰρ ἦν ὁ καύσων), χαὶ πανταχοῦ ἐσχόπευα ποῦ τὸ ὕδωρ ὑπάρχει δένδρον ὁρῶ ἀπόμηχα πρὸς τὴν δασέαν ὄάλτον, χαὶ τὴν φάραν ἐπιλαλῶ, νομίσας ὕδωρ ἔχειν" χαὶ οὐδαμῶς ἀπέτυχον ᾿ φοῖνιξ δὲ ἦν τὸ δένδρον, xal ἐκ τῆς ῥίζης θαυμαστὴ ἀνεπέμπετο βρύσις.
χἀγὼ νομίσας φάντασμα τὸ δρώμενον εἶναι, ἔχδειλος ὅλος γέγονα, τριχῶν μου ὀξυνθέντων, xal τὸ φρουροῦν με δὴ ἀεὶ διεχάραττον ὅπλον " ἦν γὰρ ὃ τόπος ἔρημος, ἄδατος καὶ ἀλσώδης.
Exeivn δὲ ὡς εἶδε με, ἀνέθορεν εὐθέως,
χαὶ αὐτὴν περιστείλασα ἐν τῷ πρέποντι χόσμῳ, 48 re. τάς τε βροχὰς τῶν ὀφθαλμῶν ἄρασα τῇ ὀθόνῃ,
23. ταξειδεῦσαι. — 24. πέντε χαὶ δέχατον. τὴν ἡλιχίαν. — 28. ἔδιψος. — 51. Après τινα on pourrait peut-être suppléer γε, afin de rétablir la mesure.
BASILE DIGÉNIS ACRITAS. CH. V 77
λόγοις γὰρ συνεπαίρεται Ex τῆς ψυχῆς À λύπη. » Ταῦτα κἀγὼ ὡς ἤχουσα, εἰς χαρὰν μετεόλήθην, ἀληθὲς τὸ φαινόμενον ἀχριθῶς ἐννοήσας " μετὰ πολλῆς τῆς ἡδονῆς ἐπέζευον. εὐθέως, ἥψατο γάρ por τῆς ψυχῆς τὸ ἀπόρρητον κάλλος, ὥστε δευτέραν τῆς ἐμῆς ταύτην εἶναι νομίσαι.
Καὶ τὸν μὲν φάραν ἔδησα εἰς τοῦ δένδρου τὸν κλῶνα, τὸ δὲ χοντάριν ἔστησα μέσον αὐτοῦ τῆς ῥίζης, 60 καὶ, ὕδατος μεταλαῤδὼν, πρὸς αὐτὴν τάδε ἔφην" « λέγε μοι, χόρη, πρότερον πῶς ἐνταῦθα διάγεις ; χαὶ τίνος χάριν ὥχκησας ἐν τῇ ἐρήμῳ ταύτῃ, εἶθ᾽ οὕτως γνώσῃ καὶ αὐτὴ ποῖος χἀγὼ ὑπάρχω. » Εἴτα καθίσαντες ὁμοῦ ἐν θώχῳ χαμαιζήλῳ, 65 τάδε λέγειν ἀπήρξατο, στενάξασα ἐχ βάθους " « ἐμὴ πατρὶς, νεώτερε, τὸ Meepxè τυγχάνει" τὸν ᾿Απλορράδδην ἤχουσας, τὸν ἀμιηρᾶν τῶν πάντων, οὗτος πατὴρ ἐμὸς ἐστὶ, μήτηρ ἡ Μελανθία.
ἹῬωμαιογενὴν ἠγάπησα ἐπὶ χαχῷ ἰδίῳ, 70 ὅντινα εἶχε δέσμιον τρεῖς χρόνους ὃ πατήρ μου᾽ xat γὰρ ἐνδόξου στρατηγοῦ υἱὸς ἔλεγεν εἶναι" τῶν δεσμῶν ἠλευθέρωσα, φυλακῆς ἐρρυσάμην, φαρία τον ἐχάρισα, πρωτεῖα τοῦ πατρός μου, ἄρχοντα τοῦτον ἔδειξα περιφανῆ Συρίας, μετὰ βουλῆς χαὶ τῆς μητρὸς, τοῦ πατρός μου ἀπόντος, ἐν τοῖς πολέμοις γὰρ ἀεὶ εἴωθεν ἀσχολεῖσθαι" Ἐφαίνετο δὲ εἰς ἐμὲ πολλὴν ἔχων ἀγάπην, χαὶ θνήσχειν, εἰ συμδέδηχε πρὸς ὥραν μὴ ἰδεῖν με" ὑπῆρχε δὲ ἐπίπλαστος, ὡς ἔδειξε τὸ τέλος" 80 Καὶ γὰρ μιᾷ τῶν ἡμερῶν, δρασμὸν ὑπονοήσας,
ot
57. νομίσας. — 67. ἁπλοράδδιν, που πάντως, la correction est empruntée aux mss. de Trébizonde (vers 1664) et d'Andros (vers 2552).
βουλόμενος τοῦ ἐξελθεῖν ἐπὶ τὴν Puuaviav, χαὶ τὴν βουλὴν ἐξεῖπε μοι, καὶ ὄνπερ εἶχε φόβον διὰ πατέρα τὸν ἐμὸν μήποτε ἐπανήξη *
96 πλοῦτον πολὺν διάρασα τῷ πλάνῳ συνεξῆλθον, ὑπουργησάσης τῆς νυχτὸς εὐχερῶς πρὸς τὸ ἔργον, 44 re. ἀσέληνος γὰρ ἔτυχε καὶ ἀφώτιστος πάντη.
Ἐφ᾽ ἵπποις δὲ ἀμφότεροι τοῖς προητοιμασμένοις ἐποχηθέντες, τῆς ὁδοῦ ἠρχόμεθα σπουδαίως, 100 καὶ pébov μέγαν εἴχομεν ἄχρι τοῦ τριμιλλίου * ὡς δὲ παρήλθομεν αὐτὸ ὑπ᾽ οὐδενὸς γνωσθέντες τὰ λοιπὰ διηνύομεν ἀδεῶς μετὰ μόχθου, τροφῆς μεταλαμθάνοντες ὅτε χαιρὸς ἐχάλει, ὕπνου τε χορεννύμενοι καὶ τροφῆς μετασχόντες " ἐρώτων δὲ μυστήρια ἐρυθριῶ τοῦ λέγειν ἀγάπην τε τὴν πρὸς ἐμὲ παρ᾽ αὐτοῦ δειχνυμένην * ψυχὴν γάρ με ὠνόμαζε, φῶς ὀφθαλμῶν ἐχάλει, χαὶ μετ᾽ ὀλίγον γαμετὴν ἔλεγε xal φιλτάτην, ἀχορέστως χαταφιλῶν, κρατῶν με ταῖς ἀγκάλαις. 10. Oürus ἐν πάσῃ τῇ ὁδῷ συγχαίροντες ἀλλήλοις,
on
τριμιλίου. — 106. ti
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Ep” ἵππου τοίνυν ἐπιδὰς τοῦ ἰδίου ἐχεῖνος
elAxe χερσὶ τὸν ἕτερον καὶ ᾧχετο τοῦ δρόμου.
οὐ μνημονεύεις ἐξ ἀργῆς τοὺς ἐξαιρέτους Spxous; » 180 Ὡς δὲ οὐχ ὑπεστρέφετο, ἔτι μᾶλλον ἐφώνουν ᾿
xal μεθ᾽ ἡμέρας ἑαυτὴν μόλις ἀναλαδοῦσα,
οὐ γὰρ τολμῶ εἰς τοὺς γονεῖς τοὺς ἐμοὺς ὑποστρέψαι, αἰσχύνομαι τοὺς γείτονας, τὰς συνομήλικάς μου. ÎLoÿ εὑρεῖν τὸν πλανήσαντα παντελῶς οὐ γινώσχω, χαὶ δέομαί σου μάχαιραν τοῦ δοῦναι μοι εἰς χεῖρας, 146 χαὶ χατασφάξω ἐμαυτὴν ὡς πράξασαν ἀφρόνως " οὐ γὰρ συμφέρει μοι τοῦ ζῆν πάντων ἀποτυχοῦσα. Ὦ τῶν ἐμῶν ἀτυχιῶν, ὦ συμφορῶν μεγίστων, ἠλλοτριώθην συγγενῶν, γονέων ἐχωρίσθην πρὸς τὸ χερδῆσαι φίλτατον, καὶ αὐτοῦ ὑστερήθην. ν 150 Ὥς δὲ ταῦτα ἐφθέγγετο ἡ χόρη θρηνῳδοῦσα, 46 το. τοὺς βοστρύχους συντέμνουσα, τύπτουσα χαὶ τὴν ὄψιν, ἐγὼ ταύτην, ὡς δυνατὸν, ἀνέστειλα τοῦ θρήνου, τὰς χεῖρας τε τῶν πλοχαμῶν ἀνέσπασα ἐν μέτρῳ ἔχειν παραμυθούμενος ἐλπίδας χρηστοτέρας.
153. Je ne suis pas sûr d'avoir lu exactement le dernier mot de ce vers. — 159. Au lieu de ἕτερον, le ms. porte ἄλλον. Cette correction m'est suggérée par le ms. de Trébizonde (vers 1758). — 161. αὐτοῦ, après lequel je supprime ποτὲ,
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al ὡς δένδρον νεόφυτον πρὸ καιροῦ ξηρανθεῖσα | » 45 ve. Ταῦτα ἡ χόρη λέγουσα, δαχρύουσα ἀσχέτως,
χαὶ "Apabor ἐξήεσαν ἄφνω ἀπὸ τῆς ἕλης
Oi δὲ τοῦτο ἀκούσαντες ἔφυγον εἰς τὴν ἕλην,
110. ἐφόνευέ τὸν x παντὸς (ces deux derniers mots sont répétés dans le vers suivant). La correction est empruntée au ms. de Trébizonde (vers 1768) et à celui d'Andros (vers 2664). — 176. νεώτατον, et au-dessus νεόφυτον. — 179. χονταράτοι. — 184. τούτους. Correction empruntée au ms. d'Andros (vers 2688). — 187. ἀπολλόμεθα,
ἐχ τοῦ δένδρου χατήρχετο χαὶ σπουδαίως ὑπήντα, παρεχάλει τε λέγουσα μετὰ δαχρύων τάδε" « χύριέ μου καὶ τῆς ἐμῆς πρόξενε σωτηρίας, εἰ ὃ ᾿Αχρίτης ἀληθῶς σὺ ὑπάρχεις ἐχεῖνος ὃ τὸν ἐμὸν ῥυσάμενος φίλτατον ἐκ θανάτου, οὗ τὸ ὄνομα ἔφριξαν καὶ νῦν οἱ ᾿Αραόῖται, ἀπάγγειλόν μοι, δέομαι, μὴ ἀποχρύψης ὅλως 40 το, χαὶ τὴν σπαθέαν τοῦ Μουσοὺρ εἰ μετεῖχε θανάτου. » Ἐμὲ δὲ εἶχεν ἔχπληξις καὶ θαυμάζειν ἐποίει τῆς κόρης βλέπων τὴν πολλὴν ἀγάπην πρὸς τὸν παῖδα τὸν ταύτῃ προξενήσαντα συμφορὰς ἀνειχάστους, τῶν γεννητόρων χωρισμὸν, ἀφαίρεσιν τοῦ πλούτου, χαὶ φρικώδη κατάλειψιν ἐν ἐρήμῳ ἀδάτῳ, μὴ προσδοχῶσα ἄλλο τι À τὸ θανεῖν ἀδίκως, χαὶ τότε πρῶτον ἔπαθον ἀγάπην γυναιχείαν θερμοτέραν κατὰ πολὺ ὑπάρχειν τῶν ἀρρένων ᾿" φθείρει δὲ μᾶλλον ἄθεσμος xai παράνομος μίξις. Ἐγὼ δὲ ἔφην πρὸς αὐτήν ᾿ « παῦσαι, κόρη, τοῦ κλαίειν xai τοῦ θρηνεῖν ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ δι᾿ ἐμοῦ σῳθέντος "
τὸν ὁδοστάτην xal λῃστὴν, τὸν τὰς ὁδοὺς χρατοῦντα,
ἐγὼ εἰμὶ ὁ ἐξ αὐτοῦ ἑλκύσας xai θανάτου
ὃν οὐχ olda πῶς ἀγαπᾶς al ἐπὶ μνήμην φέρεις
197. τὲ, — 203. σπαθαίαν. — 212. μίξις, — 218. ὁ manque. — 228, ἀρνήσῃ.
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χαὶ τοῦ θείου βαπτίσματος γέγονα ἐν μεθέξει πρὶν συναφθῆναι τῷ ἀνδρὶ, παρ᾽ αὐτοῦ χελευσθεῖσα * οὐδὲν γὰρ εἶχον δυνατὸν, τῷ πόθῳ δουλωθεῖσα, 4 ve. τὰ παρ᾽ αὐτοῦ λεγόμενα μὴ ἀγαγεῖν εἰς ἔργον, 230 δι᾿ ὃν γονεῖς χαὶ ἀγχιστὰς εἰς οὐδὲν ἐλογίσθην. » Ταῦτα, φίλε, ὡς ἤκουσα Ex στόματος τῆς χέρης χαθάπερ φλὸξ εἰς τὴν ἐμὴν καρδίαν ἐπεισῆλθεν, χαὶ προσέφερεν ἔρωτα καὶ παράνομον μῖξιν" χαὶ πρῶτα μὲν ἀνέστελλον τὴν ἀκάθεχτον γνώμην, 235 χαὶ ἤθελον, εἰ δυνατὸν, φυγεῖν τὴν ἁμαρτίαν ᾿ ἀλλὰ πάντως ἀδύνατον πῦρ παραμεῖναι χόρτῳ.
Ὡς γὰρ ταύτην ἀνήγαγον ἐν τῷ ἰδίῳ ἵππῳ, χαὶ τῆς ὁδοῦ ἡπτόμεθα ὡς πρὸς τὴν Χαλχουργίαν (τόπος γὰρ οὗτος mépuxe πλησίον τῆς Συρίας), 240 οὐχ εἶχον ὅτι γένωμαι, πῦρ ὅλος ἐγενόμην, τοῦ ἔρωτος ὁλοσχερῶς ἐν ἐμοὶ αὐξηθέντος " χαταδαλόντες τὸ λοιπὸν χρείαν τάχα ποιῆσαι ἐν τῷ χάλλει τοὺς ὀφθαλμοὺς, ἐν τῇ ἁφῇ τὰς χεῖρας, τὸ στόμα τοῖς φιλήμασι καὶ ἀχοὴν τοῖς λόγοις, ἠρξάμην ἅπαντα ποιεῖν πράξεως παρανόμου ‘ χαὶ γεγόνασιν ἅπαντα ὅσα ἤθελον ἔργα, χαὶ ἐμιάνθη ἡ ὁδὸς ἀπὸ τῆς ἀνομίας, συνεργείᾳ σατανιχῇ καὶ ψυχῆς ἀμελείᾳ, εἰ χαὶ πολλὰ ἀνθίστατο à χόρη πρὸς τὸ ἔργον, 960 εἰς θεὸν καθορχίζουσα χαὶ εἰς ψυχὰς γονέων. ᾿Αλλὰ ὁ ἀντικείμενος, τοῦ σκότους ὃ προστάτης, ὃ ἐγθρὸς καὶ πολέμιος τοῦ ἡμετέρου γένους, χαὶ αὐτοῦ παρεσχεύασε θεοῦ ἐπιλαθέσθαι χαὶ τῆς ἀνταποδόσεως τῆς φοδερᾶς ἡμέρας, 41 το.
233. μίξιν. — 244. τῷ στόματι φιλήματα. Correction empruntée au ms. de Trébizonde (vers 1816).
ἐν ἧ πάντα τὰ χρύφια πταίσματα φανεροῦνται τῶν ἀγγέλων ἐνώπιον xal τῶν ἀνθρώπων πάντων.
xal τοῦτον παραδέδωκα πρὸς τοὺς ἐχεῖ μου φίλους,
259. ἄρα υἱὸς στρατηγοῦ τοῦ ἀντιόχου. Correction empruntée au ms. de Trébizonde (vers 1829) et à celui d'Andros (vers 2778). — 261. ἐρυσάμην. — 266, Je crois devoir adopter la leçon αὐτῶν du ms. de Trébizonde (vers 1834) au lieu de αὐτῆς. À mon avis, ce mot pourrait aussi se rapporter à xdpns sous-entendu. — 267. τὸν (sans accent).
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Ὁ Euros λόγος ὃ παρὼν πλείστων ἀνδραγαθίων διεξιὼν τὰ θαύματα τοῦ Διγενοῦς ᾿Αχρίτου, ὡς αὐτὸς διηγήσατο πρὸς τοὺς ἰδίους φίλους.
Ἔν τούτῳ δὴ τῷ θαυμαστῷ μηνὶ τῷ γλυχυτάτῳ, ἠθέλησα μεταδαλεῖν μόνος μὲ τῆς καλῆς μου, τοῦ στρατηγοῦ τῆς θυγατρὸς τοῦ Δουχὸς τῆς ὡραίας. Καὶ δὴ πρός τινα θαυμαστὸν λειμῶνα ἀπελθόντες, ἐχεῖ τὴν τένδαν ἔστησα χαὶ τὴν ἰδίαν χλίνην, χύχλωθεν ταύτης τεθεικὼς πάντων φυτῶν τὰ εἴδη. 48 το. Κάλαμοι ἐπεφύοντο εἰς ὕψος ἐπηρμένοι, ὕδωρ ψυχρὸν ἀνέδλυζεν ἐν μέσῳ τοῦ λειμῶνος 90 χαὶ PE διέτρεχεν τῆς γῆς ἐκείνης πάσης ᾿
1. Le premier ὁ manque. -- 3. Au lieu de ὡς, il n’est pas nécessaire de lire ἃς, comme dans le ms. de Trébizonde (vers 1858). — 6. τερπνότητος. — 8, ἀπαστράπτων. — 11. τὲ, — 13. με. — 16. ἔστησαν, Correction fournie par le ms. de Trébizonde (vers 1878) et celui d'Andros (vers 2834).
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Ἔν ὥρᾳ τῇ μεσημόρινῇ πρὸς ὕπνον ἀγετράπην, ῥοδόσταμμα τῆς εὐγενοῦς ῥαντιζούσης με χόρης, ἀδονίδων καὶ τῶν λοιπῶν ὀρνίθων μελῳδούντων. 48 ve. Ἡ δὲ κόρη διψήσασα πρὸς πὴν πηγὴν ἀπῆλθε᾽ χαὶ, ὡς ἐχεῖσε ἔδρεχε τοὺς πόδας τερπομένη, δράχων, μορφώσας ἑαυτὸν εἰς εὐειδὲς παιδίον, πρὸς αὐτὴν παρεγένετο, βουλόμενος πλανῆσαι *
23. xAwvor. Correction fournie par le ms. de Trébizonde (vers 1896) et celui d'Andros (vers 2855). — 29. ὑπεραστράπτων. — 32. ἐξανέτελλε. — 35-86. Entre ces deux vers, il y en a très probablement un ou plusieurs d'oubliés. — 38. πέγματα. — 40. ἢ manque. — 44. ἀδωνίδων.
55 Ὁ δὲ πηδήσας ἀναιδῶς βιάζειν ἐπεχείρει" χαὶ φωνὴν ἔπεμπεν εὐθὺς χαλοῦσα με À χόρη᾽ « ἐξύπνησον, αὐθέντα μου, καὶ λάδε τὴν φιλτάτην. » Τῆς δὲ φωνῆς εἰς τὴν ἐμὴν καρδίαν ἠχησάσης, τάχιον ἀνεκάθισα χαὶ τὸν ὀχλοῦντα εἶδον " 60 ἄντιχρυς γάρ μου À πηγὴ ἦν ἐξεπιτηδείως, χαὶ ἐξελχύσας τὸ σπαθὶν εἰς τὴν πηγὴν εὑρέθην, οἱ γὰρ πόδες μου ἔτρεχον ὡς πτέρυγες ὀξέως " χαὶ τοῦτον τε χαταλαῤδὼν, φάντασμά μοι ἐδείκνυ φριχῶδες τε καὶ φοδερὸν ἐν ἀνθρώποις χαὶ μέγα, τρεῖς εὐμεγέθεις κεφαλὰς πυρφλογιζούσας ὅλως * ἐξ ἑχατέρων ἔπεμπεν ἐξαστράπτουσαν φλόγα " ἐχ τόπου δὲ χινούμενος βροντῆς ἦχον ἐτέλει, ὥστε δοχεῖν σαλεύεσθαι γῆν τε xal πάντα δένδρα. Σῶμα παχύνων, χεφαλὰς εἰς ἕν ἐπισυνάγων, .
on
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πόρρωθεν ὄντας τοὺς ἐμοὺς προσεχαλούμην παῖδας, 80 χαὶ ἀρθῆναι προσέταττον τὸν δράχοντα εὐθέως. Ὡς δὲ τοῦτο ἐγένετο ταχέως ὑπὲρ λόγον, οἱ παῖδες μὲν ἀπέτρεχον εἰς τὰς ἰδίας τένδας " ἐπὶ τὴν χλίνην δὲ χἀγὼ ὑπνωσόμενος αὖθις, ἡδὺς γὰρ ὃν ἐκάθευδον εἶλχε με πάλιν ὕπνος " 85 οὕπω γὰρ τούτου χορεσθεὶς ἀφύπνωσα τὸ πρῶτον. Ἡ δὲ κόρη πρὸς γέλωτα ἄμετρον χινηθεῖσα, φαντάσματα τοῦ δράχοντος φέρουσα ἐπὶ μνήμης χαὶ τὸν σύντομον θάνατον ἐχείνου τοῦ μεγέθους, πρὸς τὸ μὴ ἐξυπνῆσαι με ἐξῆλθε πρός τι δένδρον, 90 παρηγορίαν τε λαθεῖν μιχρὰν ἀπὸ τοῦ φόθου. Καὶ ἰδοὺ λέων φοδερὸς ἐξῆλθεν ἐκ τοῦ ἄλσους, ὃς πρὸς τὴν χόρην καὶ αὐτὸς τὴν ὁρμὴν ἐποιεῖτο" ἡ δὲ φωνὴν ἐξέπεμψε βοηθόν με xx oo a ” χαὶ ἐπαχούσας τάχιστα ἐπανέστην τῆς χλίνης ᾿ 95 χαὶ ὡς εἶδον τὸν λέοντα συντόμως εἰσπηδήσας, φέρων ῥάδδον ἐν τῇ χειρὶ τοῦτον εὐθὺς ἐχπίπτω, πατάξας δὲ εἰς χεφαλὴν, ἔθανε παραχρῆμα" 49 ve. ὡς δὲ καὶ οὗτος μήχοθεν ἐρρίφη τε à δράχων, ἡ χόρη [pou] εἰς ἐμαυτὴν χαθώρχισεν εἰποῦσα " 100 « ἄχουσόν μου, αὐθέντα μου, νά με ἐπιχαρείης, ἔπαρον τὴν κιθάραν σου, χροῦσον αὐτὴν ὀλίγον ù μεταθαλών μου τὴν ψυχὴν Ex τοῦ θηρὸς τοῦ pébou. » Καὶ ὡς οὐκ ἦν μοι δυνατὸν παρακοῦσαι τῆς χόρης, ταύτην ἀνέχρουον εὐθὺς, ἡ δὲ ἐνετραγῴδει᾿ « εὐχαριστῶ τῷ ἔρωτι γλυχὺν δόντι μοι χύρχαν, xal χαίρω βασιλεύουσα, μηδένα pobouuévn, χρίνον ὑπάρχει εὐθαλὲς, μῆλον μεμυρισμένον,
84. ὦν. Correction fournie par le ms. de Trébisonde (vers 1963) et celui d'Andros (vers 2924). — 96. 53650. — 98. τὲ. — 107. πρίνον.
χαὶ ὡς ῥόδον πανεύοσμον θέλγει μου τὴν καρδίαν. » Ὡς δὲ τὸ ῥόδον ἔλεγεν ἡ xépn μελῳδοῦσα,
115 Καὶ τοῦτο ἐπεγνώχαμεν Ex τούτου τοῦ σημείου ᾿" χατὰ τύχην διήρχοντο, ἐν ἐχείνη τῇ ὥρᾳ, στρατιῶται ἐν τῇ ὁδῷ τῇ καλουμένῃ Τρώσει, ἐν ñ πολλοὺς συμδέθηχε πολλὰ τραυματισθῆναι, καὶ δῆλον ἐχ τὸ ὄνομα ὃ εἴληφεν ὃ τόπος.
186 ἀρματωμένους ἅπαντας ἐφ᾽ ἵππους χαθημένους, λόγοις αὐτῶν πιστεύσασα ἐδειλίασε σφόδρα, xal τῇ ὀθόνῃ τὰς αὑτῆς χαλυψαμένη ὄψεις,
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Ἐγὼ δὲ ἔφην πρὸς αὐτήν ᾿ « τί οὐ λαλεῖς, φιλτάτη; » 140 « Ὅτι, φησὶ, πρὸ τῆς ψυχῆς τέθνηχεν ἡ φωνή pou ἰδοὺ γὰρ χωριζόμεθα καὶ ζῆν οὐ θέλω φέρειν. » « Ιαῦσαι, ἔφην, ψυχὴ ἐμὴ, λογίζεσθαι τοιαῦτα " οὃς ὃ θεὸς συνέζευξεν, ἄνθρωποι οὐ χωρίσουν. » Εὐθὺς τὴν ῥάδδον εἴληφα χαὶ τὸ χειροσχουτάριν, 146 ὡς ἀετὸς πρὸς πέρδικας ἀφ᾽ ὕψους ἐχπετάσας, ὅσους ἡ ῥάδδος ἡ ἐμὴ ἔφθασε τοῦ προσψαῦσαι, ζωῆς ἐν τούτοις λείψανον οὐδαμῶς ὑπελείφθη ᾿ πολλοὶ δὲ θέλοντες φυγεῖν, κατελάμβανον τούτους, 50 ve. οὐ γὰρ ἐνίκησεν ἐμὲ ἵππος ποτὲ εἰς δρόμον.
Τινὲς δέ με ἐλάνθανον εἰς βάλτα χρυδηθέντες ᾿ γχαὶ, πρὶν ὀλίγον ἅπαντας θανάτῳ παραδῶσαι, ἕνα ζωγρήσας μοναχὸν παρ᾽ οὗ ἔμαθον τίνες 155 ὑπῆργον οἱ ἀσύνετοι καὶ παράφρονες οὗτοι", χαὶ ὑπερζέσας τῷ θυμῷ οὐδενὸς ἐφεισάμην, εἶθ᾽ οὕτως ῥίπτω τὸ σπαθὶν χαὶ τὸ χειροσχουτάριν, χαὶ τὸ μανίχιν ἔσειον χαὶ πρὸς τὴν χόρην ἦλθον. Ἡ δὲ χόρη, ὡς εἶδε με μόνον περιλειφθέντα, 160 ἐξῆλθεν εἰς ἀπάντησιν χαρᾶς ἐμπεπλησμένη, xal ῥοδόσταμμα ἔρριπτε μὲ τὰς ἰδίας χεῖρας, φιλοῦσα μου τὴν δεξιὰν xal ζῆν ἐπευχομένη.
144. ῥᾶδδον. — 146. ῥᾶδδος. --- 168. παραδώσας. --- 161. με (sans accent). — 108. ὀνειδίσαι.
« τὸ πλῆθος εἶδον, λέγουσα, τῶν ἱππέων ἐξαίφνης ἀρματωμένους ἅπαντας, σὲ δὲ πεζὸν χαὶ μόνον " ἐπὶ τούτῳ, αὐθέντα μου, à φόθος μοι ἐπῆλθε. » Καὶ μυρία φιλήσαντες ἤλθομεν εἰς τὴν τένδαν, xa τῇ ἑξῆς πρὸς ποταμὸν λουθῆναι ἀπηρχόμην, ὅπως ἀλλάξω τὴν στολὴν τὴν αἵματι χρανθεῖσαν᾽" χαὶ τῇ κόρη παρήγγειλα ἑτέραν ἀγαγεῖν μοι.
168. ἁρματωμένους. --- 170. φιλήσαντας. --- 184. ἀλλ᾽, et en marge ναὶ, — 187. τίς. Correction empruntée au ms. d'Andros (vers 3060).
BASILE DIGÉNIS ACRITAS. CH. VI 98
Καὶ μειδιάσας πρὸς αὐτοὺς ἐγὼ ἀνταπεχρίθην ᾿ 900 « εἰ βούλεσθε, πεζεύσατε χαὶ δεῦτε οἱ τρεῖς εἰς ἕνα, εἰ δ᾽ ἴσως οὐχ αἰσχύνεσθε, δεῦτε χαὶ χαδαλλάροι, χαὶ ἐκ τῶν ἔργων μάθετε ποῖος ἄρα τυγχάνω 51 ve. χαὶ, εἰ δοχεῖς, ἀρξώμεθα τῆς μάχης ἀπεντεῦθεν. » Ῥαδδὶν λαμδάνω σύντομα, ὄρθιος ἐγενόμην, χαὶ τὸ χειροσχουτάριν μου, χαὶ γὰρ ἐχράτουν ταῦτα, χαὶ πρὸς ὀλίγον προσελθὼν « εἰ χελεύετε, ἔφην. » Καὶ à πρῶτος ἐφώνησεν ᾿ « οὐ ποιοῦμεν ὡς λέγεις, ἡμεῖς ἔθος οὐχ ἔχομεν ἐλθεῖν οἱ τρεῖς εἰς ἕνα, οἱ θαρροῦντες μεταχινεῖν ὃ καθεὶς χιλιάδας " 210 ἐγὼ γὰρ ὃ Φιλοπαπποῦς εἰμὶ ὅνπερ ἀχούεις,
χαὶ αἰσχυνόμεθα οἱ τρεῖς πολεμῆσαι εἰς Eva "
ot
198. Peut-être πάντως, comme au vers 191. — 203. Goxer est la leçon fournie par le ms. de Trébizonde (vers 2128). — 211. ἰωαννάχην. — 214. κἀγὼ manque et est emprunté au ms. de Trébizonde (vers 2141) et à celui d’Andros (vers 3189). — 216. αὐτοῦ. — 219, σπαθαῖαν.
Καὶ τοῦτο θεασάμενοι οἱ ἕτεροι ὡς εἶχον δ2 re.
230 χαῤαλλάροι ἐπάνω μου ἤρχοντο παραχρῆμα, μηδαμῶς αἰσχυνόμενοι, ὡς πρώην ἐκαυχῶντο. Τούτων ὡς εἶδον τὴν ὁρμὴν, ἁρπάζω τὸ σχουτάριν ἀπὸ χειρῶν τοῦ γέροντος, χαὶ πρὸς αὐτοὺς ἐχτρέχω. Γεναμένης δὲ συμπλοκῆς xal ἐνστάτου πολέμου, 235 à μὲν Κίνναμος ὄπισθεν ἔσπευδε τοῦ λαθεῖν με᾿ ᾿Ιωαννάχης ἔχρουεν εὐθέως χαὶ συντόμως, χαὶ τότ᾽ εἶδον πολεμιστὰς ὡς ἀληθῶς δοχίμους, ἀλλ᾽ οὐδεὶς τούτων ἴσχυσεν ἐμοὶ περιγενέσθαι" χαὶ γὰρ, ἡνίχα τὴν ἐμὴν ἀπετίνασσον ῥάδδον, 240 ὅλοι ὡς ἀπὸ λέοντος ἔφευγον ἐναντίον, :
ὡσεὶ πρόθδατα μήχοθεν ἐμὲ περισκοποῦντες, χαὶ αὖθις πάλιν ἤρχοντο ὡς χύνες ὑλαχτοῦντες. Ὡς δὲ οὕτως ἐγένετο ἐφ᾽ ὥραν οὐχ ὀλίγην, χαὶ ἡ χόρη χατέλαθε, πλὴν ἵστατο μαχρόθεν, 245 ἀντιχρὺς ἐξεπίτηδες τοῦ παρ᾽ ἐμοῦ ὁρᾶσθαι" χαὶ ὡς εἶδε χυχλοῦντας με τοὺς δύο ὡσεὶ χύνας, λόγον μοι ἐνετόξευσεν ἐπίκουρον εἰποῦσα * a ἀνδρίζου, ὦ παμφίλτατε! » Καὶ εὐθὺς σὺν τῷ λόγῳ ἰσχὺν ἀναλαδόμενος, πλήττω τὸν Toavvéxnv 260 ἐν τῇ χειρὶ τῇ δεξιᾷ ἄνωθεν τοῦ ἀγχῶνος " τὰ ὀστᾶ συνετρίδησαν, à χεὶρ ὅλη ἡπλώθη, χαὶ τὸ σπαθὶν ἐπὶ τὴν γῆν πέπτωχε παραχρῆμα"
239. ῥᾶδδον. — 246. με manque et est emprunté au ms. de Trébizonde (vers 2180.) — 249. πλήττει,
Cm. me 7 EnES
ὀλίγον δέ μου παρελθὼν πέπτωχεν Ex τοῦ ἵππου,
χαὶ εἰς πέτραν ἀχούμπησεν, ἐχόμενος τοῦ πόνου. Βουληθεὶς δὲ ὁ Κίνναμος μόνος ἀνδραγαθῆσαι, δ2 ve.
τὸν δὲ pé6os ἐλάμόανε καὶ δειλία συνεῖχε,
ἀλλ᾽, εἰ βούλει, ἀνάστηθι καὶ AGE σου τὰ ὅπλα,
| 266. αὐτοῦ. — 259. ῥαύδαϊαν. — 274. ti. — 275. μὰ manque dans ems. :
ϑὲ BIBLIOTHÈQUE GRECQUE VULGAIRE
καὶ μειδιάσας πρὸς αὐτὸν μετ᾽ εἰρωνείας Épnv « Φιλοπαπποῦ, ἐξύπνησας χαὶ ὁράματα λέγεις " ἀλλ᾽, ἐπεὶ εἰς χατάνυξιν μετέστρεψας τὸ γῆρας,
286 ἀνάστα, Aube τοὺς σὺν σοὶ, ἄπελθε ὅπου βούλει, οἰχείους ἔχων ὀφθαλμοὺς μάρτυρας τοῦ πραχθέντος, χαὶ οὖς ζητεῖτε πίστευσον νὰ λείψουν ëx τὸ ἀδνούμιν. "Apyetv δὲ οὐχ ἐφίεμαι, ἀλλὰ μόνος διάγειν, ἐπειδὴ καὶ μονογενὴς πέφυχα τοῖς γονεῦσιν *
806 χαὶ ἀντιδῴη σοι θεὸς ἀντάξια τῆς γνώμης δ4 re. μείζονα τὰ χαρίσματα χαὶ ζῆν μετὰ συμβίου εἰς ἀπεράντους χρόνους τε τερπόμενοι ἀλλήλοις. »
282. εἰρωνίας. — 283. βλέπεις, et en marge λέγεις. --- 287. ἀδνούμην. --- 804. μὴ δὲ, — 802. λέγοντες manque et est emprunté au ms. d'Andros (vers 3237). — 304. Le verso du feuillet 53 est blanc. — 308. πολυωραίαν.
"Exeïvor δὲ συνήχθησαν of τρεῖς εἰς ἕνα τόπον,
καὶ αἰσχύνης ἐνέπλησε χαὶ δειλίας καὶ pébou "
54 ve.
854. τὶς. — 355. ἐγὼ manque et est emprunté au ms. de Trébironde (vers 2227). — 359. παγχάλιστε. ὑπάρξει, et un ÿ au-dessus du E. —
τῶν φαινομένων, et en marge τῶν δοχουμένων. — 866. τὰς. Correction
empruntée au ms. de Trébizonde (vers 2200).
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Καὶ ἤρεσεν ἡ συμδουλὴ τῷ γέροντι ἀσμένως ᾿ 55 ve. εὐθὺς ἐφ᾽ ἵππου ἐπιδὰς πρὸς Μαξιμοῦν ἀπῆλθε.
877. αὐτὴ. --- 387. ἣν, au lieu de ἃς. Correction fournie par le ms. de Trébironde (vers 2270) et celui d’Andros (vers 3358). βραγμάνων. Correction fournie par les mêmes mss. (ibid.).
où
Αὖθις ὁ γέρων ἔφησε τάδε, οὐχ ἀληθεύων᾽ « οἱ μὲν παῖδες, χυρία μου, Κίνναμος xai ᾿Ιωαννάκης, χαλῶς ἔχοντες σὺν θεῷ ἀπῆλθον εἰς τὰς βίγλας, τοὺς ἀτάκτους ὁλοσχερῶς σπεύδοντες ἀφανῖσαι᾽" τῶνδε χἀγὼ ἀπολυθεὶς ἀναπαύσεως χάριν, ἢ μᾶλλον οἰχονομιχῶς θεοῦ τῇ εὐδοχίᾳ, εἰς τοῦ καλοῦ ἀνεύρεσιν καὶ ἀτιμήτου δώρου, ὡς γὰρ οὐχ ἦν μοι πώποτε τέλεον ἠρεμῆσαι, μετὰ τὴν ὑποχώρησιν τῶν ἐμῶν παμφιλτάτων, μόνος τοῦ ἵππου ἐπιδὰς ἀνέτρεχον τὰς ὄχθας, χαὶ τοὺς πόρους ἐσχόπευον ἰδεῖν τοὺς ἐναντίους * ὡς δὲ ἦλθον ἐν τῇ ὁδῷ τῇ καλουμένη Τρώσει, πρὸς μέρος τὸ εὐώνυμον ἐν τῷ δασεῖ λειμῶνι, θηράματι ἐνέτυχον χρυσοῦ τιμιωτέρῳ, χόρη, οἵαν οὐδέποτε οἱ ὀφθαλμοί μου εἶδον.
Ἔν τῷ χάλλει ἀμήχανον τὴν φαιδρότητα εἶχεν, ἐξ ὀφθαλμῶν ἀπόρρητον ἀνέπεμπε τὴν χάριν, 56 το, ἔρνος ὥσπερ εὐθέατον τὴν ἡλικίαν ἔχων, χαὶ θέλγει πάντων τὰς ψυχὰς, εἰκὼν καθάπερ ἔμπνους " ἔστι δὲ, ὡς ἀνέμαθον, τοῦ Δουχὸς à θυγάτηρ, ἣν λόγῳ οἰκειούμεθα τοῦ Χιρυσοϊωαννάχη ᾽ν ἕτερος δὲ προέλαδεν, ἀγνοῶ ποίῳ τρόπῳ, xal μετ᾽ αὐτῆς ἐφαίνετο νυνὶ ἐν τῷ λειμῶνι.
ot
BASILE DIGÉNIS ACRITAS. CH. VI 101
ἀλλὰ τάχιον ane 0e, ᾿ἐδρὲ τοὺς ἀπελάᾶτας, ἡ
ἵνα ᾧπερ ἐντύχωμεν, κατάσχωμεν ῥαδίως. » 56 vo. Ὁ δὲ πρόσταγμα μὴ τολμῶν δεσποίνης ἀθετῆσαι,
4386. ἑκατὸν manque et est emprunté au ms. de Trébizonde (vers 2320) et à celui d'Andros (vers 3409). — 444. ἁπάσας. C'est la seule correction possible.
458. On pourrait adopter au lieu ἀ ἑτοίμους, ἐτίμα qui est la leçon des mss. de Trébizonde (vers 2386) et d’Andros (vers 3424). — 462. ἰσχύσομεν.
— 476. αὐτῆς. — 478. τε manque et est emprunté au ms. de Trébizonde (vers 2360).
BASILE DIGÉNIS ACRITAS. CH. VI
Ὡσαύτως xat ὁ Κίνναμος ἐπαινῶν τὰ λεχθέντα,
χαὶ ὡς ἐν τούτῳ μου τὸν νοῦν εἰς ὥραν ἐσχολούμην, λαθών με ὃ Φιλοπαπποῦς xai ἐλθὼν èx πλαγίου, χονταρέαν ἐν τῷ μηρῷ τιτρώσχει μου τὸν ἵππον "
καλὸν. πάντας. — 488, μὴ δὲ, --- 504 et510 χονταραίαν
ὑπὸ δένδρων χρυπτόμενον χαὶ δυσεύρετον λίαν, τοῦ ὁρᾶν μὲν τὰ πόρρωθεν πραττόμενα παρεῖχε, χαὶ μηδὲ τὸ χρυπτόμενον παρά τινος ὁρᾶσθαι * ἐκεῖσε, ὡς δεδήλωται, τὴν xépnv χαταχρύψας,
511. συνηρρεφῆ. --- 520. εἶδε. Correction empruntée au ms. d’Andros (vers 3504). — 524. ἅρματα. — 526. χρηπῆ. J'écris χρυπτῇ (cachette) sans hésiter, bien que l'accentuation normale soit χρύπτῃ ; car on ne peut songer à un synonyme vulgaire de χρηπίς.
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χαὶ παραγγείλας μηδαμῶς δειλιᾶν τὰ συμόάντα, μηδὲ μὴν ἐν ταῖς συμπλοζαῖς φωνῆσαι τὸ παράπαν, ἵνα μὴ τούτοις γένηται ὁδηγὸς ἡ φωνή σου, χαὶ ἐπανέλθωσι πρὸς σὲ, ἐμοῦ ἀσχολουμένου, χαὶ προφανὴς ὁ χίνδυνος ἐχ τούτου μοι ἐπέλθῃ. Καὶ ὥρμησα πρὸς ποταμὸν τὸν λαὸν ἔνθα εἶδον, χαὶ τὰς ὄχθας ἀνέτρεχον ἵνα τὸν πόρον εὔρω᾽" χαὶ θεωρῶ τὴν Μαξιμοῦν τῶν λοιπῶν χωρισθεῖσαν 58 ve. χαὶ σὺν αὐτῇ τοὺς τέσσαρας μεγίστους ἀπελάτας,
« λέγε μοι, ὦ Φιλοπαπποῦ, τίς ὁ τὴν κόρην ἔχων. » Ὁ δὲ φησίν ᾿ « οὗτός ἐστι, » χἀμὲ τῇ χειρὶ δείξας. Ἡ δέ: « καὶ ποῦ οἱ σὺν αὐτῷ, ἤρετο, στρατιῶται; » « Οὗτος, φησὶ, xupia μου, τῶν συνεργῶν οὐ δεῖται, ἀλλ᾽ εἰς τὴν ἄπειρον αὑτοῦ ἐπιθαρρῶν ἀνδρείαν, μόνος ὁδεύει πάντοτε, χαύχημα τοῦτο ἔχων. »
640, μὴ δὲ, — 557. Je supprime καὶ avant στραφεῖσα. --- 561. μου manque. — 562. αὐτοῦ.
669. μαξιμοῦ. --- 585. χονταραίαν. --- 589. χαὶ manque et est emprunté au ms. de Trébizonde (vers 2420) et à celui d’Andros (vers 3587). — 690. τὴν δὲ ἀναποδίσασαν τρόμω ouveyouévnv. Cf. le ms. de Trébizonde (vers 2602) et celui d'Andros (vers 3588). — 593. μὲν manque. — 594, τὶ.
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596 ἐχεῖ ταύτην ἀφέμενος, πρὸς τοὺς λοιποὺς ἐξῆλθον " ὅπως τε πάντας ἴσχυσα, αἰσχύνομαι τοῦ λέγειν, ἵνα μὴ ὡς χαυχώμενον λογίσησθέ με, φίλοι" ὃ γὰρ ἐχδιηγούμενος ἰδίας ἀριστείας χενόδοξος λογίζεται ὑπὸ τῶν ἀχουόντων. | 600 Ἐγὼ δὲ οὐ χαυχώμενος ταῦτα ὑμῖν ἐχφαίνω, 59 v°. où, μὰ τὸν διδόντα ἰσχὺν χαὶ γνῶσιν τοῖς ἀνθρώποις, αὐτὸς γὰρ μόνος πάροχος τῶν ἀγαθῶν ὑπάρχει" διὰ τοῦτο ῥηθήσονται ὡς γεγόνασι πάντα, συγγνώμην ὅπως παρ᾽ ὑμῶν ἕξω τῶν ἀκουόντων.
Καὶ, τοῦ πολέμου παύσαντος, ὄπισθεν ἐστρεφόμην, χαὶ ἐξαίφνης τοὺς τέσσαρας καθορῶ ἀπελάτας 820 Φιλοπαπποῦν χαὶ Λέανδρον, Κίνναμον καὶ Ἰωαννάχην, τοῦ ἄλσους ἀναχύψαντας xal πρός με ἐρχομένους " Λέανδρος δὲ καὶ Κίνναμος ἤρχοντο Ex προσώπου, ὃ γέρων δὲ xal οἱ λοιποὶ ἤλαυνον ἐξοπίσω, ἐλπίζοντές με ἀνελεῖν μέσον αὑτῶν βαλόντες,
625 ἀλλ᾽ ἠνέχθησαν μάταια xal κενὰ μελετῶντες" ὡς γὰρ εἶδον τοὺς ἔμπροσθεν σφόδρα ἐπιλαλοῦντας, 60 re. πρὸς αὐτοὺς ὥρμησα εὐθὺς, τῶν ἄλλων μὴ φροντίσας. Ὁ Λέανδρος ἐπέδραμεν, οὐ γὰρ εἶχε μου πεῖραν᾽ ὃν χαὶ πατάξας, ἐπὶ γῆν πέπτωχε σὺν τῷ ἵππῳ.
« στράφητε, οὐχ αἰσχύνεσθε τὸν ἕνα δειλιῶντες : » Où δὲ μᾶλλον σφοδρότερον τὸν δρασμὸν ἐπετέλουν "
ἀφ᾽ οὗ γάρ με ἐχρήμνισας, εἶχες xal τοῦ φονεῦσαι,
ἄπελθε ἔνθα βούλεσαι, χἀμὲ ὧδε εὑρήσεις " 61 re.
656. εὐχὴν. — 665. πῶποτε. — 672. γνώσω, Cf. le ms. de Trébizonde (vers 2532) et celui d'Andros vers 3700). — 673. τὴν σὴν. Cf. le ms. de Trébizonde (vers 2533) et celui d'Andros (vers 8701). — 677. πάγκαλλε. — 678. αὐτὸν. — 679. ὧδε. — 681. μαθὲ.
685. ὁ manque. χνημίσαντα. — 687. σπαθαίας. --- 688. χονταραίας. --- 701. μᾶλλον, et en marge πάντας. --- 708, ἅρματα. --- 711. δώδεχα.
Καὶ, εἰς τὴν τένδαν μου ἐλθὼν, ἀπέῤαλον τὰ ὅπλα, xal ἐδυσάμην θαυμαστὸν λεπτότατον μαχλάθιν, βαλών τε χαὶ σγουρούτζιχον χόχχινον χαμηλαύχιν, χαὶ ἵππον μετεσέλλισα δαγάλην, ἀστερᾶτον, ὃς εἶχε γνώμην χάλλιστον ἐν ταῖς ἀνδραγαθίαις ; σπαθὶν, σχουτάριν εἰληφὼς καὶ βένετον κοντάριν, τὸν ποταμὸν ἐπέρασα, ἑσπέρας ἤδη οὔσης᾽ὮἉ ἐπὶ τούτῳ xal ὥχνησα ἀνελθεῖν ἐν τῇ χόρῃ, ἀλλ᾽ ἔστειλα τὰς ἑαυτῆς δύο θαλαμηπόλους ᾿" εἴχομεν χαὶ γὰρ ἱκανοὺς τοὺς ἡμῖν ὑπουργοῦντας, τὴν οἴκησίν των ἔχοντας ἀπόμαχρα τῆς τένδας, οὐχὶ δὲ ἅπαντες ὁμοῦ, ἀλλ᾽ ἄνδρες μὲν ἰδίως, χαὶ αἱ γυναῖκες ὡσαύτως εἶχον αὑτῶν τὰς τένδας.
Πρὸς ὄρθρον δὲ ἐξαναστὰς xal ἐπιδὰς τοῦ ἵππου, εἰς τὸ πεδίον ἀνελθὼν, ἱστάμην ἀναμένων.
716. χαμαλαύχην. — 717. γαδάλην ἀστεράταν et o au-dessus de av. — 726, Au lieu de ὡσαύτως, qui fausse le vers, il faut sans doute lire ἄποθεν, comme dans le ms. de Trébizonde (vers 2558). — 7386. ὁλόθδυρον.
τὴν ἰσχὺν ἐπιδείξω σοι τὴν ἐμὴν ἐν τῷ ἵππῳ. » 62 ve. τοῦ Καὶ σπαθέαν χαταδατὴν εἰς τοὺς νεφροὺς εὐθέως
τοῦ φαρίου κατήγαγον xal διηρέθη μέσον,
742. χαιρετίσαντος. — ‘745, χονταραίας. — 760. στῆσαι μετὰ γυναιχὸς. On pourrait aussi écrire, στῆσαι μετὰ γυναίχας (génitif vulgaire). Mais je préfère ma correction, qui nous donne un accent sur la cinquième syllabe, comme l'affectionne l'auteur de ce poème. — 756. μαξιμοῦ, φοδῆσαι. — 768. τὶς εἰμὶ. — 760. σπαθαίαν.
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ἡ Μαξιμοὺ, τὴν ἑαυτῆς ἀποπλύσασα χεῖρα, xal δόχιμον ἐν τῇ πληγῆ ἄλειμμα ἐπιθεῖσα, ὅπερ φέρειν εἰώθαμεν ἀεὶ ἐν τοῖς πολέμοις,
712. ἴστι (sic). — 188. ἐμφαίνοντο, Cf. le ms. de Trébizonde (vers 2631), qui donne ὑπέφαινε. --- 785. ὡραῖα, Après ce vers, il manque un feuillet, enlevé sans doute par un lecteur qu’avaient scandalisé les détails qui s’y trouvaient concernant l’adultère d'Acritas. Nous comblons cette regrettable lacune à l'aide du ms. de Trébizonde (vers 2632-2672). — 786. A partir de ce vers jusqu'au vers 825 inclusivement, nous empruntons le texte du ms. de Trébizonde.
Εἶτα παραγενόμενος πρὸς τὴν ἐμὴν φιλτάτην, χατῆλθον ἐχ τοῦ ἵππου μου, ταύτην φιλῶ ἀπλήστως ᾿" 810 « εἶδες, ψυχή μου, ἔλεγον, ἐχδικητὴν ὃν ἔχεις, καὶ οἵαν σοι ἀντίληψιν à πλαστουργὸς παρέσχεν; » Ἡ δέ τινα ἐν τῇ ψυχῇ ζηλοτυπίαν σχοῦσα * « ἐν ἅπασιν εὐχαριστῶ, ἀντέφη, χύριέ μου, δάχνει με δὲ τῆς Μαξιμοῦς ἡ πάντολμος βραδύτης " 815 τὸ τί ἐργάζου μετ᾽ αὐτῆς ἐγὼ γὰρ οὐ γινώσχω " ἔστι χαὶ τοίνυν ὁ θεὸς ὃ τὰ χρυπτὰ γινώσχων, ὃς συγχωρήσει σοι, χαλὲ, ταύτην τὴν ἁμαρτίαν " ἀλλ᾽ ὅρα μὴ, νεώτερε, πάλιν χαὶ τοῦτο πράξῃς, xal ἀποδώσῃ σοι θεὸς, ὃ χρίνων δικαιοσύνην ᾿
194. δαίμων. --- 795. Le ms. d’Andros donne μεμυρισμένην (vers 3812), que l’on pourrait adopter. — 797. Μαξιμὼ, forme à laquelle je substitue Μαξιμοὺ, la seule que donne le ms. de Grotta-Ferrata. — 798. λόγοις παγγλυκχυτάτοις. Correction empruntée au ms. d'Andros (vers 3815). — 806. αὐτῆς. — 817, συγχωρήσεισει. — 819. ἀποδούσει,
χεῖρα ὅπως ἐπλήγωσα τὴν δεξιὰν ἐχείνης 63 re,
xal εἰ μὴ θᾶττον ἐπέζευον καὶ ἐπέδρεχον ὕδωρ
Ταῦτα εἰπὼν, ἀναψυχὴν ἐλάμόανεν ἡ xépn,
Εἶτα καὶ xata νοῦν βαλὼν τὰ ῥήματα τῆς χόρης, χαὶ ὅλως τῷ θυμῷ αὐτὸς εἰς ἄχρον ὑπερζέσας, χαθαλλιχεύω παρευθὺς, δῆθεν εἰς τὸ χυνῆγιν, χαὶ ταύτην δὲ χαταλαῤὼν ἀνηλεῶς ἀνεῖλον, μοιχείαν, φόνον τότε γὰρ ἐχτελέσας ἀθλίως" χαὶ οὕτως ὑποστρέψας γε ἔνθα ἦτον ἡ xépn, χαὶ ἐχεῖσε τὴν ἅπασαν ποιήσαντες ἡμέραν ἀμφότεροι χατήλθομεν τῇ ἑξῆς ἐν τῇ τένδᾳ, χαὶ ἐπὶ τὴν ἀπόλαυσιν τῶν λειμώνων ἐχείνων ᾿" χαὶ μεθ᾽ ἡμέρας σχέψεως καὶ δουλῆς παγχαλλίστης, ἐν τῷ Εὐφράτῃ ἔχρινα τὴν οἴχησιν ποιῆσαι,
821. Il serait peut-être préférable d'écrire διαφυλάξοι. σώσοι, et, au vers suivant, ἀξιώσοι. — 823. πανεύμνωστε. — 824. πιθανιχοῖς. — 825. ἀγγέλων. — 826. Avec ce vers nous reprenons le texte du ms. de Grotta-Ferrata.
AOTOXZ EBAOMOËE
Βασίλειος ὁ θαυμαστὸς χαὶ Διγενὴς ᾿Αχρίτης, τῶν Καππαδόχων ὁ τερπνὸς χαὶ πανευθαλὴς ἔρνος, ὁ τῆς ἀνδρείας στέφανος, ἡ χεφαλὴ τῆς τόλμης, πάντων τῶν νέων ὁ τερπνὸς χαὶ παγκάλλιστος χόσμος, μετὰ τὸ πάσας ἀνδρικῶς τὰς ἄχρας ὑποτάξαι, πλείστας τε πόλεις κατασχὼν χαὶ χώρας ἀπειθούντων, 63 ve. οἰκῆσαι ἡρετίσατο πλησίον τοῦ Εὐφράτου.
4. 1ἰ serait peut-être mieux d'écrire τὸ τερπνὸν καὶ πανευθαλὲς͵ mais on risque, en modifiant la langue, de corriger le poète. ἔρνος. — 3. ἢ τῆς ἀνδρείας τόλμης, et en marge, χεφαλὴ τῆς. — δ. Ce vers est répété en tête du feuillet 63 verso. — 8. ποταμῶν, que donne le ms. de Trébizonde (vers 2698) et celui d'Andros (vers 8900), serait plus correct. — 10. διατοῦτο. — 16. ἔχων.
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᾿Ορνίθων γένη ἱκανὰ ἐνέμοντο ἐκεῖσε, 64 re,
Τοσοῦτον δὲ ἐχάλλυνε τὸ ἔργον ὁ τεχνίτης, ὥστε νομίζειν ὑφαντὰ τὰ δρώμενα εἶναι ἔχ τε τῶν λίθων τῆς φαιδρᾶς χαὶ πολυμόρφου θέας " τὸ ἔδαφος χατέστρωσεν x λίθων ὀνυχίτων ἠχονημένων ἰσχυρῶς, ὡς δοχεῖν τοὺς δρῶντας ὕδωρ ὑπάρχειν πεπηγὸς εἰς χρυστάλλινον φύσιν. 64 ve ᾿Αμφοτέρωθεν ἴδρυσε τῶν μερῶν ἐχ πλαγίου 60 χαμοτριχλίνους θαυμαστοὺς, εὐμήχεις, γρυσωρόφους, ἐν οἷς πάντων τὰ τρόπαια τῶν πάλαι ἐν ἀνδρείᾳ λαμψάντων ἀνιστόρησε χρυσόμουσα, ὡραῖα, τὴν τοῦ Σαμψὼν ἀρχίσας τε πρὸς ἀλλοφύλους μάχην, λέοντα ὅπως ἔσχισε τῇ χειρὶ παραδόξως, 65 πύλας ὅπως μετὰ κλειθρῶν πόλεως ἀλλοφύλων ἐν τῷ λόφῳ ἠγάγετο, ὁπότε ἀπεχλείσθη " ἀλλοφύλων τοὺς ἐμπαιγμοὺς xal τὰς ἐξολοθρεύσεις " τελευταῖον τὴν τοῦ ναοῦ κατάλυσιν ἀθρόαν τὴν γεναμένην παρ᾽ αὐτοῦ ἐν ταῖς πάλαι ἡμέραις, 70 χαὶ αὐτὸν ἀπολλύμενον μετὰ τῶν ἀλλοφύλων.
Μέσον παράγει τὸν Δαῤὶδ χωρὶς ὅπλων παντοίων, μόνην σφενδόνην τῇ χειρὶ κατέχων χαὶ τὸν λίθον ἐχεῖθεν δὲ τὸν Γολιὰθ μέγαν τῇ ἡλικίᾳ, χαὶ τῇ ἰδέᾳ pobepèv πολύν τε ἐν ἰσχύϊ, πεφραγμένον ἐν χεφαλῇ μέχρι ποδῶν σιδήρῳ χαὶ τῇ χειρὶ ἀκόντιον φέροντα ὡς ἀττίον ὁλοσίδηρον τῇ χροᾷ τῇ τοῦ ζωγράφου τέχνη " ἔγραψε τούτου χαὶ αὐτὰ τὰ χινήματα πολέμου:
ot
ὅθ. ἔδαφος. — 60. χρυσορόφους. — 74. εἰδέα, et en marge ἰδαία. — 78. Avant πολέμου, je supprime τοῦ, afin de rendre le vers correct.
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xal τεμόντα τὴν χεφαλὴν καὶ λαθόντα τὸ νῖχος. ᾿ Εἶτα τὸν φόδον τοῦ Σαοὺλ, φυγὴν τοῦ πραοτάτου,
Τότε πεῖραν ὃ θαυμαστὸς πρῶτον θλίψεως ἔσχε᾽ μαθὼν γὰρ νόσον τῷ πατρὶ περιελθοῦσαν τότε, 66 ve. χαὶ ὅτι πέφυχε δεινὴ θανάτῳ γειτνιῶσα, ἔσπευδε τοῦ καταλαδεῖν τὴν Καππαδόχων χώραν᾽ πλησίον δὲ τοῦ γονιχοῦ ὡς ἐγένετο οἴχου, ὀδυρομένους ἅπαντας δρᾷ τοὺς συναντῶντας " χαὶ, μαθὼν ὅτι ὁ πατὴρ ἀπέλιπε τὸν βίον, τὴν ἐσθῆτα διέρρηξε καὶ τοῦ ἵππου χατῆλθεν, ἔνδοθεν δὲ γενόμενος, περιπλαχεὶς τὸ σῶμα, θρηνῳδῶν ἀπεφθέγγετο μετὰ δαχρύων τάδε"
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χαὶ τὴν μητέρα μετ᾽ αὐτοῦ ἦλθεν εἰς τὰ οἰκεῖα, χαὶ οὕτω θάπτει δεύτερον ἐντίμως τὸν πατέρα εἰς τὸν ναὸν ὄνπερ αὐτὸς ἀνήγειρεν Ex πόθου " χαὶ διῆγε μετὰ τοῦ υἱοῦ ἡ μήτηρ τοῦ ᾿Αχρίτου.
μέλος, ὁποῖον Σειρηνῶν ἣ ποῖον ἀηδόνων ὑπερέδαινεν ἡδονὴν, τὰς ἀχοὰς ἐχπλῆττον " τὸν ἦχον δὲ πρὸς ὀρχησμὸν ἐχτρέπων τῆς χιθάρας, 66 ve. εὐθὺς ἡ πολυώραια ἀνίστατο τῆς κλίνης, δλαττὶν ἐξήπλωνεν ἐν γῇ, ἐπέδαινεν ἐν τούτῳ.
on
Di
on
162. σύριγγον. J'avais d’abord pensé à écrire σύριγγων ou συριγγᾶν. — 166. πολνωραία. — 166. ἐξήπλων (sic).
Ζήσασα μετὰ τελευτὴν τοῦ ἀνδρὸς ἔτη πέντε, xal πᾶσιν ἐντρυφήσασα ἀγαθοῖς ἐν τῷ χόσμῳ, 195 ἡ ὄντως ἀξιέπαινος ἐν γυναιξὶ φανεῖσα,
169. ἐφέρωντο. ἐπόμεναι. --- 178. Je supplée le premier of. --- 179. ὃν. χαθεχάστην. — 183. χαθεχάστην. — 189. τούτω. — 190. διατεσσάρων. — 194. Après ἀγαθοῖς, je supprime τοῖς qui fausse le vers.
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xal εἰρήνην βραδεύσασα πόλεσί τε χαὶ χώμαις
Ἡνίχα δὲ ὁ δι᾿ ἡμᾶς γεννηθεὶς Ex παρθένου
τοσούτων γὰρ τῶν ἀγαθῶν παρ᾽ αὐτοῦ ἐχαρποῦτο xal εἰς τέλος ἐπλήσθησαν οἱ αἰχμάλωτοι πάντες
ὡς δούλους χτῆσαι τοὺς αὑτῶν δεινοτάτους δεσπότας. "Aou πόσης ἀπήλαυσαν οἱ συγγενεῖς ἐχείνων 67 we. χαρμονῆς ὄντως τοὺς αὑτῶν δεξάμενοι γνωρίμους ‘
202. εἰρήνην, et en marge ὡραῖον. --- 208, φρυάγματα ἀγαρηνῶν. —
αὐτῶν. — 220. tous (sans accent) αὐτῶν.
ot
AOTOS ΟΓΔΟΟΣ
ΤΗΣ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ TEAEYTHE
Ποτὲ γὰρ φίλοι πρὸς αὐτὸν ἐλθόντες ἐχ τὸ Ἔμελ, ὀρθόδοξοι ἀπὸ πατρὸς συγγενεῖς αὐτοῦ ὄντες, (οἱ γὰρ πλείονες συγγενεῖς ταῖς χρησταῖς νουθεσίαις τοῦ πατρὸς ἐστηρίχθησαν πρὸς ὀρθόδοξον πίστιν), εἶχον δὲ θέλημα πολὺ, ἐπιθυμίαν πάντες τοῦτον ὁμοῦ θεάσασθαι χαὶ τὴν αὐτοῦ ἀνδρείαν " τινὲς δὲ ὄντες ἀπ᾿ αὐτῶν τῆς πατρῴας θρῃσχείας χριστιανοὶ γεγόνασιν ᾿Αχρίτου νουθεσίᾳ. 68 το, Ἐκείνων, ὡς δεδήλωται, πρὸς τοῦτον ἀφιγμένων, ἀσμένως τούτους δέχεται ἡ φιλάγαθος γνώμη " τούτων ὡς ὄντων εὐγενῶν χρειττόνων τε χαὶ ἄλλων, δέδωχεν εἰς καταγωγὴν τερπνὸν ξενοδοχεῖον, ὃ τῶν ἄλλων ἐτύγχανεν ἐγγύτερον τοῦ οἴχου ᾿" xal μετ᾽ αὐτῶν ἐφ᾽ ἱκανὰς ἡμέρας διατρίψας, πολλά τε καὶ ἐξαίσια ἀριστεύματα δράσας, εἰς θήραν ἐξεργόμενος σὺν αὐτοῖς χαθ᾽ ἑκάστην,
BIBLIOTHÈQUE GRECQUE VULGAIRE θάμόδος μὲν εἶχεν ἅπαντας καὶ ἔχπληξις μεγίστη,
Γνοὺς δὲ τοῦ πόνου τὸ σφοδρὸν, καταλιπὼν τοὺς φίλους, ἐπὶ τὸν olxov ἔρχεται, καὶ πεσὼν ἐπὶ χλίνης τὴν ὀδύνην καθ᾽ ἑαυτὸν καὶ τὸν πόνον συνεῖχε, ἵνα μὴ θλίψη τὴν ψυχὴν τῆς πανεντίμου κόρης" 68 ve. ὡς δὲ μᾶλλον δεινότερος καὶ σφοδρότερος ἔτι ὃ πόνος ἔθλιθεν αὐτὸν, καὶ γνοῦσα τοῦτο à χόρη, ἀπὸ βάθους στενάξασα * « ὦ κύριέ μου, ἔφη, οὐχ ἐρεῖς μοι τί τὸ συμδὰν καὶ πιέζον σε ἄλγος ; οὐ λέγεις, ὦ παμφίλτατε, τίς ἡ ἀδημονία ; πλείονα γάρ μοι προξενεῖς σιωπῶν τὴν ὀδύνην, χαὶ τὴν ψυχὴν ἀναίρεις μοι, τὴν νόσον ἀποχρύπτων. » Ὁ δὲ μᾶλλον τῷ στεναγμῷ ταύτην ἀλγήσας πλέον, οὐ γὰρ ἐδούλετο ποτὲ χατιδεῖν τεθλιμμένην᾽᾿ « οὐδὲν ἄλλο, ἐμὴ ψυχὴ, πιέζει καὶ συντρίθει, εἰ μὴ πόνος ἀφόρητος τὰ ὀστᾶ μου ἀπέσω * ὀσφὺν γὰρ πᾶσαν χαὶ νεφροὺς, ῥάχιν, ὀστᾶ καὶ πάντας
25. ἀποδράσαι. — 27. ἄλλό, — 45. ravplAtats. --- 47. νοσον (sans accent).
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τοὺς ἁρμούς μου διέλυσε, καὶ où φέρω τοὺς πόνους. Τῶν ἰατρῶν χαλείτω τις τῶν τοῦ στρατοῦ ἐν τάχει. »
δ Οὗ xat ἐλθόντος τῇ ἑξῆς χαὶ σφυγμοῦ ἁψαμένου, ἐχ τῆς πυρᾶς τὴν ὀύναμιν ἐπέγνω παρελθοῦσαν " ἡ γὰρ νόσος κατὰ πολὺ νενίχηχε τὴν φύσιν.
Ννήσκεσαι, ὦ ψυχὴ ἐμὴ xal φῶς τῶν ὀφθαλμῶν pou,
54. τὶς. — δδ. σφιγμοῦ. — 57. κατα πολυ (sans accents). — 72. χωρίσαι. — 14. y — 76. μηδ᾽. — 81. ἐμὴ manque.
90 Μέμνησαι καὶ τοῦ λέοντος εἰς τὸ αὐτὸ Abd, ὅπως, ἐμοῦ καθεύδοντος, φῶς μου μεμυρισμένον, ὥρμησε τοῦ σπαράξαι σε, σὺ δὲ φωνὴν ἀφῆχας, ἧς ἐπαχούσας πρὸς αὐτὸν χατεπήδησα θᾶττον, 69 ve. χαὶ θανατώσας ἀδλαδῇ ἐκ τῶν ὀνύχων τούτου
ot
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xal τοῦ σχοποῦ ἀπέτυχον, ἥμαρτον τῆς ἐλπίδος " χαὶ γὰρ πληροφορήθητι βέδαιον ἀποθνήσχω,
114. χράττος, avec le premier + exponctué. — 120. Le premier hémistiche est incomplet de deux syllabes. — 124. τέλειον, et en marge γράφε θέθαιον. — 186. εἰδὼς, et en marge οἷδ' ὡς.
καὶ εἰς τὴν ἄχραντον ἁγνὴν δέσποιναν θεοτόχον, οὐδεὶς ἄλλος γνωρίσει με, εἰ μὴ σὺ, μέχρι τέλους, 70 ve. xal τῆς δεινῆς λυτρώσει σε ἐν τάχει ἀρρωστίας. » Οὕτως εἰποῦσα ἔρχεται εἰς τὸ ἐντὸς ταμεῖον, χεῖρας τε πρὸς ἀνατολὰς ἐχτείνασα καὶ ὄμμα, δάχρυσί τε τὸ ἔδαφος καταδρέξάσα ἅπαν,
ὁ Ex τῆς γῆς τὸν ἄνθρωπον σῇ χειρὶ πλαστουργήσας, ὃ ἐχ μὴ ὄντων ἅπαντα παραγαγὼν εἰς εἶναι, εἰσάκουσον δεήσεως ἐμοῦ τῆς ἀναξίας,
144. θερμοτέρως. — 150. ti. — 151. ἔδαφος. — 159. θλίψιν. — 160. ὡς ποτὲ, — 161, θυγάτριον ποτὲ.
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ἐν μιᾷ ὥρα τὰς ψυχὰς, Ex συνθήματος ὥσπερ.
θλίψιν. --- 190. Je supplée αὐτὸς. — 194. τὲ, ὧδε
Τούτων τὸν θάνατον à παῖς οἰνοχόος ὡς εἶδε τῷ δομεστίκῳ παρευθὺς δηλοῖ τῷ τραπεζίτῃ μετὰ χλαυθμοῦ xal ὀδυρμοῦ ᾿ οἱ δὲ πάλιν τοῖς ἔξω. Τῆς φήμης δὲ καὶ πόρρωθεν ἤδη διαδραμούσης, 7] ν». ἄρχοντες τῆς ἀνατολῆς παρεγένοντο πλεῖστοι, Χαρζιανοὶ, Καππάδοχες, Κουχουλιθαριῶται, Κονδανδῖται οἱ δόκιμοι, Θαροῖται, Μαυρονῖται, Baydatrar οἱ ἐκλεχτοὶ σὺν Βαθυρρυαχίταις, Βαδυλώνιοι εὐγενεῖς καὶ πολλοὶ ἐχ τοῦ Ἔμελ, ἔσπευσαν ὅπως εἰς ταφὴν φθάσωσι τοῦ ᾿Αχρίτου ᾿" χαὶ τὸ πλῆθος ἀνείχαστον ἦτον συνηθροισμένον, ὡς καὶ πάντα τὰ ἔξωθεν τοῦ οἴχου πεπληρῶσθαι. Τίς δὲ τοὺς θρήνους ἐξειπεῖν τοὺς τότε ἐξισχύσει;
Δεῦτε πάντες οἱ ἐρασταὶ καὶ φίλοι τῆς ἀνδρείας, τὸν γενναῖον xal τολμηρὸν πενθήσατε ᾿Αχρίτην᾽" θρηνήσατε τὸν ἰσχυρὸν χαὶ pobepôv τοῖς πᾶσι,
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Er” ἀψίδος ἱστάμενος ὃ τάφος τοῦ ᾿Αχρίτου,
Elx’ ἀναθάντες ἅπαντες οἱ τότε συνελθόντες,
Θεὲ, καὶ ποῦ ἡ δύναμις καὶ ποῦ ἡ εὐτολμία, 72 ve. ποῦ φόθος ὁ ἀνείχαστος τοῦ ὀνόματος μόνου ;
τῇ παραθάσει τοῦ ᾿Αδὰμ. xat θεοῦ ἀποφάσει.
᾿Αλλ᾽, ὦ δέσποτα καὶ θεὲ, τοιοῦτον στρατιώτην Br. οὕτω γέ, οὕτω χαλὸν καὶ ἡδύτατον πᾶσι,
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292. τὸν ῥαθδίν. --- 294. ὅμοι. --- 304. ὀρθοδόξως (sic). Mais, malgré la
correction, je crois devoir conserver ὀρθοδόξως. — 307. τὲ. — 308. Le premier hémistiche est incomplet de deux syllabes. — 812. ἀσυγχήτου τὲ ὁμοφυοῦ.
VI, 387; VII
᾿Αμαζόνες, VI, 386; VII, 92.
"Auépuv, I, 285: IV, 37.
᾿Αραδῖται ef "Apabor, I, 46, 287; II, 100, 154; V, 161, 178,
᾿Ασσύριοι, III, 151.
᾿Αφρική, II, 78.
᾿Αχιλλεύς, IV, 27; VII, 85.
Βαδυλών, I, 6: IV, 968.
Βαδυλώνιοι, VIII, 207.
Βαγδᾶ, I, 278; IV, 969.
Βαγδαΐται, VIII, 206.
Βαθυρρυακῖται, VIII, 206.
Βασίλειος Διγενής, passim.
Βασίλειος (ὁ βασιλεὺς), IV, 56, 973. :
Βελλεροφόντης, VII, 89.
Βλαττολιδάδιν, V, 165; VII, 81.
Βραχμᾶνες, VI, 387; VII, 92.
Γεώργιος (ἅγιος), 1, 23; VI, 701.
Γολιάθ, VII, 73, 79.
Δαδίδ, VII, 71, 81.
Δαλιδά, II, 200.
Δαρεῖος, VII, 90.
carre (&yros), I, 25; VII,
Διγενής, passim. Διλεδῖται, I, 45.
Δοῦκας, V, 14; VI, 414.
Δουχάδες, IV, 43, 325.
Ἕχτωρ, IV, 28.
"Ever, VIII, 7, 207.
“EEarxwula, 11, 78.
Εὐφράτης, IV, 994, 1006; VI, 844; VII, 7. |
“Hpéxhex, 1, 294.
Ἡραχλέος (χώρα τοῦ), I, 50; IV,
᾿ Θεόδωροι (ἅγιοι), I, 21 ; IV, 907; I, 700.
Θεόδωρος (ἅγιος), VII, 105.
Ἰησοῦς τοῦ Ναυῃ. VII, 98.
Ἰχόνιν, I, 8, 295: IV, 1043.
Ἰουδαῖοι, VII, 96.
Ἰωαννάχης, IV, 33; VI, 121, 211, 236, 249, 351, 39%, 450, 548, 620.
Kavèäun, VII, 91.
Karraëoxla, I, 7, 56; III, 248;
VIII
Ἰζονδανδῖται, VIII, 205.
Κουχουλιθαριῶται, VIII, 204.
Κοῦφερ, I, 292 ; IV, 39.
Λάζαρος, VIII, 130.
Λακχοπέτρα, II, 101, 140.
Λέανδρος, VI, 549, 620, 622,
Μαξιμού, VI, 375, 385, 452, 454, 469, 546, 569, 578, 583, 609, 678, 711, 734, 756, 778, 782, 797, 814, VIII, 118.
Μαυρονῖται, VIII, 205.
Μελιμίτζης, VI, 427, 472, 479, 490, 503.
Μελλοχοπία, τά, III, 67.
Moucoip, V, 168, 203, 215, 261.
Μωσῆς, VII, 95.
| Νέευμα (sans doute Νεεμάν),
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ἹῬωμάϊσοσα, II, 97; III, 157.
ἹῬωμανία, I, 49, 126, 306, 329; II, 3, 4, 63, 100, 191; III, 15, 52, 64, 104, 135, 138, 149, 201, 233, 239, 247; IV, 40, 1025; V, 81.
Σαμψών, IL, 200; IV, 24: VIL
Σαούλ, VII, 83.
Zapaunvol, 1, 152, 155, 184.
Zapaxnvés, I, 216, 222; II, 166.
Σειρῆνες, IV, 201 ; VII, 162.
Σμύρνη, I, 11; IE, 76.
Συρία, I, 5, 100, 277, 290, 292, Il, 50, 55, 79, 81, 84, 127, 166, 229; III, 16; IV, 21, 39 ; V, 74, 239.
Ταρσῖται, VIII, 205.
Tapoés, IV, 969.
Τέρεντα, II, 78.
Τεφριχή, IT, 78 (note).
Toëprot, I, 45,
Τρῶσις, VI, 406; VIII; 239.
Φιλοκαπποῦς, IV, 33; VI, 122, 215, 222, 283, 296, 332, 364, 390, 423, 430, 447, 456, 479, 509, 548, 558, 592, 620: VIII, 105.
Xaptiavé, I, 6, 56; IV, 42.
Xaptravo!, VIII, 204.
Xlpapa, VII, 89.
Χοσρόης, IV, 912.
Xpucobépync, I, 284.
Χρυσοϊωαγνάχης, VI, 415.
DE QUELQUES MOTS REMARQUABLES
ἄγουρος, 6, IV, 256, 778 ; ἄγουρε, 1V, 365 ; œyoupov, IV, 243, 479, 651, 774, 807 ; VI, 70; VIII, 140 ; ἄγουροι, IT, 156, 295 ; III, 22, 40, 41, 93; IV, 247; ἀγοῦροι, III, 48, 61 ; ἀγούρων, III, 113 ; IV, 105; ἀγούροις, III, 300; IV, 666; ἀγούρους, III, 40, 90, 101, 249 ; IV, 462, 858.
(œyporxés), œyporxév, IV, 1060; ἀγροικῶν, IV, 1055.
ἀδέλφιν, τό, sœur, I, 253.
ἀδγούμιν, τό, VI, 287.
(ἀδονίς, ἡ), ἀδονίδων, VI, 44.
αἰχμαλωσίαν (μὲ τὴν), avec les prisonniers, III, 76.
(ἀχουμπῶ), ἀχκούμπησεν, VI, 254.
(ἄμδαρον, τό), ἄμδαρα, VI, 39.
ἁμιλλία, ἡ, VII, 19.
ἀγάδλεμμα, τό, IV, 253.
(ἀνάνδριος), ἀνανδρίων, IV, 679.
(ἀνασηκῶ OU ἀνασηκώνω), ἀνεσήχωσαν, I, 311.
(ἀνατέλλω), ἀνάτειλον, pris acttvement, IV, 272.
(ἀνιστορῶ), ἀνιστόρησε. VII, 62.
(ἀπάγω), ἀπῇγον, ils allèrent, II,
(ἀπαντή, ἢ), ἀπαντήν, II, 30; IV, 838; VI, 740.
ἀπόμαχρα, VI, 724.
ἄππλικτα, τά, III, 84.
(ἀραδίτιχος), ἀραδίτιχον, VI, 739; ἀραδίτιχα, IV, 911.
(apyupatos), apyvpata, IV, 708.
(ἀρκοπούλι, τό), ἀρχοπούλια, IV,
(ἀστερᾶτος), ἀστερᾶτον, VI, 717;
ἀστεράτην, III, 261.
(βάγια, à), βάγια, vocatif, IV, 320 ; βάγιαν, IV, 281, 319; βάγιαι, III, 267, 273 ; βάγιας, IV, 711, 810.
(βαγίτζα, ἡ), βαγίτζα, vocatif, IV, 282
(βάδεος), βάδεαν, IL, 95; III, 264.
βάλτον,τό, V,30; βάλτα, VI, 152.
(Béveros), Béverov, 1, 164; VI,
βίσεξτος, âgé de douze ans, IV,
βιστιάριον, τό, IV, 709.
(βίγλα, ἡ)» βίγλα, VI, 439, 476; βίγλαι, IV, 596, 785 ; BlYAac, I, 91; IV, 326.
βλαττίν, τό, IV, 236; VII, 166; βλαττίου, IV, 926; βλαττία, IV, 919.
(βούκινον, τό), βούκινα, LV, 797,
(βοῦλχας et βουλχᾶς, ὁ), βοῦλχα, génitif, VI,588; βοῦλχαν, IV, 314, 376 ; βουλχᾶν, VI, 552.
(Bouvt, té), βουνία, IV, 838.
γεράκιν, τό, III, 308.
(γυνή, ἡ), γυνήν, VI, 757.
(δαγάλης), δαγάλην, VI, 717.
Voir aussi II, 90, et la note.
Maïs, dans ce dernier cas, i faudrait un masculin δαγᾶλος.
(δαχρύω ou δακρύζω τοῖς ὀφθαλpots), ἐδάχρυσε τοῖς ὀφθαλμοῖς, IV, 521 ; δαχρύσας τοῖς ὀφθαλpots, IV, 93.
δακτυλίδιν, τό, II, 269 ; IV, 364.
(δαμάλιν, τό), δαμάλιν, vocatif, III, 290.
δάος (épithète appliquée ἃ un cheval), IV, 407.
διάφημος, IV, 263.
(δίδελλος), διδέλλου, IV, 251.
(δοξάζω), δοξασθῆν, II, 81.
(δρουγουμᾶνος), Spouyoupévou, E,
(δυναμώνω), δυναμώνεσθε. III, 22.
(36vw), δῦνον, pris activement, IV, 372.
ἐγώ, ἐμέναν, II, 129.
εἰμί, En, 11, 415, 121, 179; IV, 806; VI, 190.
(ἐκλαφύσσω), ἐκλαφῦξαι, IV, 135.
(ἐλαφῖνα, ἡ), ἐλαφῖναν, III, 92; IV, 143, 166.
(ἕλη. ἢ)» ἔλην, IV, 129, 203; VIII, 263. Probablement un synonyme de ὕλη, forêt.
(ἔμνοστος), ἔμνοστον, masculin singulier, 1, 37; IV, 282.
(ἐμπλιχεύω), ἠμπλικεύσατε, II, 157; ἠμπλιχεύσασι, II, 102.
ἐμποδιστὴς, 6, III, 156.
(ἐμπροσθελῖνα, h), ἐμπροσθελίνας, accusatif pluriel, IV, 377.
(ἐντραγῳδῶ), ἐνετραγῴδει, VI,
(ἐξαπλώνω), ἐξήπλωνεν., VII, 166.
(ἐξιδάλλω), ἐξιδάλειν pour ἐξιδαλεῖν, ἃ moins qu'il ne faille lire ἐξιθάλλειν; IV, 455.
(ἐξόμκλισις, #), ἐξόμκπλισιν, IV,
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(ἐπιλαλῶ), ἐπελάλησα, je parlai à mon cheval, je l’excitai de la voix, III, 73; ἐπελάλησεν, I, 172; ἐπελάλησε, IV, 314.
ἐπιλούριχον, τό, III, 258.
ἐπιλώριχον, τό, VI, 736, 781.
ἔρνος. à, VII, 2.
_mouha, II, 198.
(eb0eros où εὖθιος), εὔθειον, II, 294; εὔθιον, IV, 242.
εὐχοσμίως, VI, 653.
(εὔνοστος), εὔνοστον, IV, 196.
(ἡλικία, ἡ, taille, stature), ἡλικίᾳ, V, 166; VII, 73; ἡλιχίαν, I, 37; 1V, 196, 283, 941.
ἡλιογέννημα, τό, IV, 635, 807.
ἡλιογέννητος, VI, 134.
IV
ἡλιόχαλος, IV, 479.
(θηλύχιον, τό, boutonnière), θηλύχια, IV, 225.
(xa6648nc, ὁ), καδδάδην, IV, 923.
(χαλαμιών, δ), xahamwüvos, IV,
(χαλόγνωμος), χαλόγνωμε, IE, 270.
χαμηλαύχιν, τό, VI, 716.
χαμηλαυχίτζιν, τό, IV, 117.
χαρδίτζα, ἡ, IV, 258, 274; xapδίτζαν, IV, 333.
χαστόριν, VI, 736.
(χαταδατός)͵ xarabarhv, VI, 760.
(xarauaupos), χατάμαυρον, IV, 198, 354.
(xevrnvéprov, té), κεντηνάρια, IV,
(χίγχλα, ἡ). κίγχλας, accusatif pturiel, IV, 377.
(χλεισοῦρα, ἡ), κλεισοῦραν, I, 233; ΠΙ, 91; VIII, 238:
χλεισούρας. III, 49,89; IV, 16.
(xAGves, 6), κλώνοις, VIT, 39.
(xou6lov ou xou6ly, té), xouÉlwv, IV, 224.
(xovtoprü), κονιορτοῦται, IV, 238.
(xovrapäros), novræpérous, 1. 291;
(xovrapéa, ἢ), xovrapéav, VI, 504, 510, 585; xovrapéas, accusatif pluriel, 1, 176; VI, 632, 688, 745.
κόσμια, té, parures, IV, 713.
χουδοῦχλιν, τό, II, 113, 266; IV, 271, 396, 408; xoufouxAlou, II, 143.
χουδούχλλιον, τό, IV, 269.
(xoüpoos, té), κούρση, IV, 212; VI, 291.
(κυπρίζω), κυπρίζοντα, IV, 911.
xôpns, à, père, IV, 284. On trouve, dans la page où figure ce mot : πατήρ, πάτερ (trois fois), πατέρα et yevνήτωρ.
(κύρχας; ὁ). κύρχα, vocatif, II, 132; VI, 823; xéprav, VI,
(χωδωνίτζιν, τό). κωδωνίτζια, IV,
λευχοτρίδλαττον, τό, III; 259; IV, 921.
(λῃστής, ὁ), ληστάδας, III, 308.
λιθάριν, té, IV, 918.
λουρίχιν, τό, VI, 556, 585.
(μάγκιψ où μάγκιπας, δ), μάγκικας, accusatif pluriel, IV,
(μαλαχίζω), ἐμαλάκχιζε κοντάριν, il maniait une lance, I, 164; IV, 250.
μανδίλιν, τό, III, 150.
μαργαριτάριν, té, IV, 918; μαργαριτάρια, IV,
(μαργαρίταρος, ὁ, augmentatif, grosse perle), μαργαριτάρων, IV, 222, 240,792.
μασγιδίον, τό, 1, 101, II, 83.
μάσσημα, τό, mors du cheval, IV, 37
(φαυρόμματος), μαυρόμματε, LV,
μαχλάδιν, τό, VI, 715.
μειδίασμα, τό, IV, 494.
(μεσία, ἡ), μεσίαν (synonyme de μέσην), IV, 185.
(μετασελλίζω), μετεσέλλισα, VI, 717; ἐμετεσέλλισεν, IV, 232.
(μοναξία, ἡ), μοναξίαν, IV, 813; VIII, 172.
μονή, ἡ) correspond exactement ἃ χονάχι, logement, couchée, étape), μονάς, accusatif pluriel, 1II, 88.
(μοσχομυρίζω), μοσχομυρισμένην, II, 279.
(μοῦλα, ἡ), μούλας, accusatif pluriel, IV, 901.
poupoñc, ὃ, II, 75.
(μουσιώ ou μουσιώνω); pepouσιωμένος, IV, 268; μεμουσιωμένον, IV, 270.
(μοχλόδιν, τό, n’est peut-être qu’une mauvaise leçon pour μαχλάδιν), μοχλόδια, IV, 220.
(νάρκισσον, τό), γάρχισσα, VII, 25.
(νίτη, à), νίται, VI, 39.
ὀγδοήντα, IV, 717.
(ὁλόσηρος), ὁλόσηρον, VI, 736.
(ὀξέος, violet), ὀξέον, III, 259; ὀξέα, IV, 919.
ὀφρύδιν, τό, IV, 198.
(xayavala, À), rayavalas, génitif, IV, 140.
παγχάλλιστε, au féminin, I, 236, 245.
(παλαῖος pour παλαιός), παλαῖα, IV, 706.
πανεύγενος, I, 336; IV, 347,
(πανεύμνοστος), πανεύμνοστε, VI,
κανεύφημος, IV, 290.
κανδεινότατε, au féminin, I, 248.
(ravebosuos), πανεύοσμον, VI,
κανηγαπημένου, IV, 624.
(πανσώφρων), πανσώφρονα, VIII,
INDEX DE QUELQUES MOTS REMARQUABLES
(πανυπερπόθητος), πκανυκερπόθητε, VIII, 129.
πκαππούς, ὁ, IV, 37.
παραθαλάσσιν, τό, Il, 76.
(παραχκατεχτείνω), παραχατεχταθῆναι, II, 281.
(παρδοχυνηγός, ὁ, chasseur à l’once), παρδοχυνηγούς, IV, 904.
πενταχούδουχλα, τάς VI, 51.
(περιστέρα non περιστερά, ἡ), περιστέραν, II, 141.
(περιστήθιον, τό), περιστηθίου, IV, 118.
(ποδέα, ἡ), ποδέας, IV, 1058.
πορφυρόδαφος, VII, 26.
(πραιδεύω), ἐπραίδευσε, IV, 42.
(πρασινοαραδίτιχος), πρασινοαραδίτικον, IV, 251.
(πράσινος), πράσινον, IV, 921;
(πυρφλέγω), πυρφλεγούσας, VIIT,
(πυρφλογίζω), πυρφλογιζούσας VT, 65. |
(ῥαδδέα, ἡ), ῥαῤδέαν, IV, 125;
VI
ῥαδδίτζιν, τό, IV, 119.
ῥαδδοδαστάχιν (ἐἰ αἰ δ αη5 doute lire δαδδοδαστάγιν), τό, I, 148.
ῥοδόσταμμα, τό, IV, 881; VI, 43, 161.
(ῥύμη, À), ῥύμαι, IV, 473.
σαραχοστόν, correction au lieu de reccapanootév, VI, 129.
(σδερνίς, ἡ), σδερνίδων, IV, 239.
σγόρδος, ὁ, IV, 233.
(σγοῦρδος, ὁ), σγοῦρδον, VI, 553.
(σγοῦρος), σγοῦρον, 1,38; IV,353.
(σγουρούτζικος), σγουρούτζιχον, VI, 716.
σελλοχάλινον, té, IV, 239; VI, 555; σελλοχάλινα, IV, 791; σελλοχαλίνων, IV, 901.
(σκιρτίζω), ἐσχίρτιζον, IV, 838.
(σπαθέα, ἡ), σπαθέαν, V, 168; VI, 219, 760 ; σπαθέας, VE, 321, 687.
σπαθορράδδιν, τό, IV, 378, 645.
(στένωμα, τό, passe étroite, ruelle), στενώματα, IV, 473.
στρατήγισσα, ἡ, LI, 26, 31 ; III, 282: IV, 602, 611, 730, 838, 916, 940 ; στρατηγίσσης, LI, 317 ; IV, 742.
(οὐ), σένα, IV, 452.
ouyyevtxév, τό 1V,337,453, 462.
συγχαρίχια, τά, III, 311, |
σύναυγα, IV, 408,
(συντελῶ), συντελεσθῇν, IV, 933.
(συρτός, ὁ, cheval de main, destrier), συρτόν, V, 167.
(ταξιδεύω), ἐταξίδευσεν, IT, 76; ταξίδιν » T6; IT, 80; ταξιδίου, I, 279.
(τένδα, ἡ), τένδας (génitif), I, 95; VI, 724; τένδα, VI, 841; τένδαν. 1, 198, 309; III, 130; IV, 908, 960, 962 ; VI, 138, 170, 714; τένδαι, III, 120; τένδας (accusatif pluriel), I, 209 ; III, 112; VI, 82, 726.
(τουδίν, τό). τουδία, IV, 226.
(τραγῳδῶ), τραγῳδεῖν, LIT, 21.
(τραλλίζω, étourdir), τραλλισθείς, VI, 227.
τριανταέξ, IV, 710.
(τριμίλλιον, té), τριμιλλίου, V, 100.
τρισμαχάριστος, IV, 208.
(ὑπάγω. aller), ἀςὑπάγω, IV, 403.
(ὑπαντή; à), ὑπαντήν, IV, 872.
φαχεώλιν, τό, III, 260; φαχεώ- At, IV, 922.
φαχεωλίτζιν, τός VI, 737.
(φάλκων, 6), φάλχωνα, IT, 141, 149 ; φάλχωνας, IV, 906.
(φάρα, à), otpav. I, 161 ; II, 296; V, 27,167; φάραι, III, 327.
(φαρίν, τό), φαρία, 11, 94: III, 22; IV, 900; V, 73; φαρίων; II, 154.
φέγγος, τό, lune; 11, 104: IV, 372, 405, 407.
φίλτατε, au féminin, II, 275.
, (φοσσᾶτον, τό), φοσσᾶτα, IV, 465.
(φουσσᾶτον, té), φουσσᾶτα, 1. 89,
(χαμοτρίχλινος, 6), χαμοτρικλίvoue, VII, 60.
(χαρζαγίζω), χαρζανίσας, IV, 182.
χαρζανιστί, VI, 550.
χειροχύμβαλα, τά, IV, 848.
χειροσκουτάριν, τό, VE, 144,157,
χιονίδας (iépaxac), IV, 905.
χιόνιν, té, IV, 214. |
χυμευταί, IV, 222 ; yuueutas, IV, 907 ; χυμευτά, IV, 240,
(χροά non χρόα, ἡ). χροᾷ, VII, 77 ; χροάν, VII, 24, 27, 28.
χρυσόγαμόρε, IV, 693.
χρυσομάρμαρος, IV, 268.
(χρυσόμουσος), χρυσόμουσα, VII, 62, 100.
(χρυσός, en or), χρυσέ, II, 272; χρυσόν, ΓΥ,103; χρυσά, IV,234.
(χρυσοτερπής); χρυσοτερπεῖς, VI,
(χρυσοφυής), χρυσοφυῇ, IV, 923.
(xpuawpogos), χρυσωρόφους; VII,
(ψυχάριν, τό), ψυχάρια, IV, 719.
ψυχίτζα, ἡ. II, 129; IV, 626, 778, 808.
(ὠρίτζα, À), ὡρίτζαν, IV, 542.
CORRECTIONS
Page 5, vers 112, lire ὑποστρέψωμεν.
Page 23, vers 257, au lieu de εἰς, il faut rétablir ëx que donne le manuscrit et que j'avais corrigé à tort.
Page 26, notes 22 et 24. L’y qui se trouve au-dessus de μιμεῖσθε devrait être sur χατοχνεῖτε.
Page 30, vers 150. Peut-être serait-il préférable de substituer τοῦ au premier τὸ, mais cela n’est pas absolument nécessaire, |
Page 65, vers 814, Lire τυγχάνῃς.
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